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PORTRAIT « AMICALE »

MOT DE LA DIRECTRICE
Léonie Lévesque, 179e cours

Chers anciennes et anciens,

Je profite de ce temps des Fêtes, cette période 
de reconnaissance, pour vous remercier, chers 

fidèles anciennes et anciens du Collège. C’est grâce à vous que l’Ami-
cale, votre Amicale reste en vie depuis tant d’années… depuis 1890. 
Par vos dons et votre cotisation, vous nous aidez à réaliser notre  
mission qui se décline en trois volets :

 1.  Perpétuer les relations formées au Collège de Sainte-Anne;
 2. Venir en aide aux parents qui, faute d’assistance financière,  
  ne peuvent permettre à leur enfant d’entreprendre ou de  
  continuer leurs études au Collège ;
 3.  Recueillir des contributions de ses membres ou recevoir des  
  dons de toutes autres personnes afin de créer un capital dont  
  les revenus seront utilisés, chaque année, à des fins de  
  bourses d’études.

Cette mission, c’est la nôtre, mais avant tout, c’est la vôtre. Par ces 
différentes activités annuelles, la journée retrouvailles (le tournoi de 
golf), la Fête du Collège, les conventums et les trois revues, nous vous 
permettons de rester en contact avec votre Alma Mater. 

Le financement recueilli permet à l’Amicale de réaliser toutes ces 
activités, mais surtout de gérer et bonifier ses fonds : le Fonds 
Charles-François-Painchaud et le Fonds spécial d’urgence. Ces fonds 
sont cruciaux pour ces jeunes qui, sans cela, ne pourraient recevoir ou 
continuer d’avoir l’enseignement fourni au Collège. 

Nous lancerons bientôt la campagne de renouvellement de l’adhé-
sion. Je vous invite à donner à votre Amicale, d’être solidaires de cette 
cause. Faites une différence dans la vie d’un jeune, permettez-lui 
d’avoir, comme vous, un enseignement de qualité qui forme les  
leaders de demain!

Joyeux temps des Fêtes!

MOT DE LA
PRÉSIDENTE

Bonjour à vous! 

En premier lieu, j’aimerais remercier ceux 
qui sont venus à la fête du Collège. J’ai 

malheureusement omis lors de mon élocution de remercier les  
anciens présidents qui ont su  guider le CA dans la dernière année 
soit Me Marie-Pier Pelletier et Me Marc Boulanger. Alors, un gros 
merci à vous deux.

Après cet automne plutôt pluvieux, j’espère que vos préparatifs du 
temps des Fêtes avancent à pas de géants, question d’illuminer 
vos chaumières et vos journées. L’approche du temps de Fêtes 
nous permet de planifier du bon temps en famille et entre amis  
et/ou même des moments pour se retrouver avec soi-même. Alors 
peu importe les plans que vous avez prévu ou que vous allez  
prévoir, soyez vous-mêmes et faites ce qui fait du sens pour vous. 

J’adore vraiment ce temps de l’année car il nous permet de faire 
des choses qu’on ne fait pas souvent mais qui nous tiennent  
tellement à cœur. Les bonheurs sont dans les choses simples.  
Rechargez vos batteries de bonheur pour être prêts à débuter 
l’année en force! 

Joyeuses Fêtes à tous et une très Bonne Année!

Geneviève Caron, 175e cours

https://www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup

https://www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup
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LA FORCE D’UN RÉSEAU UNIQUE
COTISATION 2019

MERCI DE VOTRE CONTRIBUTION!
Retourner à : Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
 100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

 Cotisation régulière
 pour une année : 45 $   Montant de votre don : _________ $ TOTAL : _________

 Cotisation étudiante
 pour une année : 10 $   Montant de votre don : _________ $ TOTAL : _________

Mode de paiement

 Chèque (au nom de L’Amicale du Collège)

 Internet ou téléphone via AccèsD (Desjardins)

 Visa   Mastercard

N0 de carte
   

Expiration _____ / ______ Nom du détenteur_______________________

MERCI DE NOUS AIDER 
À GARDER CONTACT AVEC VOUS!
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Vous souhaitez être partenaire de L’Union Amicale
Contactez M. Jocelyn Caron au 418 598-6832. Merci!

TOUS LES CHEMINS 
MÈNENT… À L’AMICALE!
Prenez deux minutes pour nous trans-
mettre vos coordonnées; c’est simple… 
comme bonjour!

Un courriel à : amicale@leadercsa.com

Un message au :
418 856-3012, poste 229
ou 1 877 783-2663

Un courrier à :
Amicale du Collège
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec) GOR IZO

 Renseignements à fournir!
 Nom + promotion
 Adresse • Téléphone • Courriel

VOTRE COLLABORATION 
EST TRÈS APPRÉCIÉE.
MERCI!
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AH! LES VACANCES DE NOËL! 
Par Claude Vachon, 133e cours

Nous étions en Méthode et nous étions ce  
22 décembre 1959, le jour avant le départ 
pour les vacances de Noël. Le préfet des étu-
des, l’abbé Léonard Mignault, procédait à la 
lecture des notes à l’amphithéâtre du Collège 
où nous étions rangés en demi-cercle sur la 
scène, les premiers de classe à la droite et 
les derniers à la gauche. Je me plaçai alors 
au centre, « in medio stat virtus » comme 
le disait si bien l’ami d’Aquin, espérant me 
déplacer de quelques rangs vers la droite, ce 
qui arriva pour ma plus grande satisfaction. 
Mon premier semestre se terminait ainsi de 
belle façon!

Le lendemain, je me rendais à la gare de 
Sainte-Anne prendre le train pour Lévis 
où m’attendait ma famille. Il y avait déjà 
beaucoup de monde à bord et le responsable 
du service nous désigna le wagon où nous 
devions prendre place. Un peu assoiffé, je 
me dirigeais quelques minutes plus tard vers  
l’arrière, au wagon restaurant, quand le res-
ponsable du service m’empêcha de continuer. 
Il m’avisa que les derniers wagons étaient ré-
servés aux marins de la marine canadienne, 
partis la veille d’Halifax pour se rendre dans 
leur famille vivant dans les autres provinces 
canadiennes, pour la période des Fêtes.  
Curieux, je vis par la fenêtre de la portière, 
une bande de gars affalés, mi-humains,  
mi-gisants, sur leur banc, la tête appuyée 
sur des oreillers, essayant tant bien que mal 
de trouver un peu de sommeil pendant que 
d’autres jouaient aux cartes sur une sorte 
de table où trônaient quelques bouteilles de  
bière. Je regagnai ma place enviant très peu 
leur sort, obligés ainsi de passer quelques 
jours confinés dans ces wagons au roulement 
cahotant avant d’arriver à destination. Mais 
après tout, eux aussi voulaient profiter de leur 
période des Fêtes!

Arrivé à la gare de Lévis, à la brunante, je 
montai dans la voiture familiale pour nous 
rendre en Beauce en passant par tous les 
villages où la plupart des maisons étaient  
illuminées de leurs plus belles décorations 
soulignant cette période de réjouissances. 
Rendus à la maison, ma mère qui avait 
décoré soigneusement notre arbre de Noël, 
s’empressa de l’illuminer, toute fière de me 
montrer son « chef d’œuvre » décoré de  

cheveux d’ange, de glaçons métalliques et 
de belles boules de Noël, plus originales les 
unes que les autres, et à son pied, la crèche 
reposant sur un lit de ouate pour rappeler la 
froide saison. La période de Fêtes pouvait 
alors commencer.

La tournée des familles  
Le 24 au soir, après la messe de minuit que 
nous écourtions à la 2e messe, nous nous 
rendions chez mon grand-père paternel pour 
le réveillon et la distribution des cadeaux. Le 
lendemain, le 25, souper chez un oncle à 
Scott-Jonction où ma tante nous avait pré-
paré un excellent repas que nous dégustions 
goulûment pour ensuite passer du bon temps 
entre cousins, à l’étage, à discuter de tout ce 
dont nous avions envie et parfois finir la soirée 
par une bataille d’oreillers pendant que les 
adultes jouaient au rez-de-chaussée à leurs 
parties de cartes préférées. Le 1er janvier, 
après la bénédiction de notre grand-père 
paternel à Saint-Joseph-de-Beauce et les 
échanges de nos meilleurs vœux, nous nous 
rendions à Québec chez les grands-parents 
maternels pour le dîner du Jour de l’An et un 
nouvel échange de bons vœux et pour nous, 
les cousins, recevoir les « becs à pincettes » 
de notre tante Bernadette! Enfin, le jour des 
Rois que nous fêtions à l’époque, nous remet-
tions ça par un dîner qui avait lieu dans notre 
famille et le souper chez un oncle à Saint-
Georges-de-Beauce. Ouf! Que de bouchées 
de dinde nappées de bonne sauce brune, 
accompagnées de patates en purée, d’atocas 
et de petits pois avons-nous avalées durant 
cette période de festivités! Mais bon! Il fallait 
bien nourrir toute la parenté.

Une fête aussi pour les jeunes
Il y avait également une tradition dans ma 
paroisse où, entre Noël et le Jour de l’An, 
les Chevaliers de Colomb organisaient la  
Guignolée que l’on appelait également la 
Quête de l’Enfant-Jésus. On réunissait à cette 
occasion tous les jeunes de Saint-Joseph qui 
poursuivaient leurs études à l’extérieur de la 
paroisse que ce soit dans les écoles norma-
les, techniques ou les collèges classiques, 
pour les mettre à contribution et leur permettre 
également de faire plus ample connaissance. 
On nous demandait, sous la conduite d’un 
chevalier, de faire la tournée des rangs de la 

paroisse afin de recueillir dans chacune des 
maisons quelques offrandes, oboles ou vic-
tuailles destinées aux familles plus démunies. 
Une année, nous eûmes même droit à une 
tournée en carriole avec grelots aux bran-
cards et peau de « buffalo » pour nous garder 
au chaud. Toute une ambiance!

Nous étions attendus fébrilement et chaque 
famille appréciait notre chant d’entrée :
« Bonjour le maître et la maîtresse et tout le 
monde de la maison »
« C’est le dernier jour de l’année, la Guig-
nolée vous nous devez »
« La guignolée, la guignoloche, mettez du 
lard dedans notre poche »

Voilà pour le refrain, suivait le prochain 
couplet dont les premières strophes allaient  
comme suit :
«  Si vous voulez rien nous donner dites-nous 
lé-é-e »
« on va emmener seulement la fille aîné-é-e »

Une petite remarque en passant : peut-être 
aurait-elle été bien heureuse de partir avec les 
beaux  garçons que nous étions, allez-donc 
savoir! De si beaux partis en perspectives!

Le 8 janvier, après cette quinzaine de jours de 
festivités, nous retournions au Collège pour 
reprendre dès le lendemain, dans nos classes 
toutes bien proprettes, le collier du second 
semestre avec en tête tous ces beaux mo-
ments de rencontres et de réjouissance! Ce 
sont de tels moments que je vous souhaite, 
chers lecteurs et chères lectrices, de vivre et 
de partager pour les prochains jours à venir!

Joyeuses Fêtes!
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UNE BANNIÈRE DE CHAMPIONNAT 
EN CROSS-COUNTRY POUR
LE COLLÈGE
Par Diane Sénécal, responsable des communications

La Pocatière, le 22 octobre 2018 – Le 3 octobre dernier avait 
lieu à Québec le Championnat de cross-country de l’Association 
sportive des institutions privées (ASIP) auquel participaient les 
athlètes du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière inscrits à la 
concentration Athlétisme et cross-country. 

Rosalie Packwood (La Pocatière), Maxim Sasseville (La Pocatière), Angélique Caron (L’Islet), Jade Lavoie (La Pocatière), Nicole Dietze Tommasi 
(Mexique) et Regina Solis Herrera (Mexique) y ont gagné la première bannière de championnat des Wisigoths en cross-country en ramenant la 
bannière de championnat par équipe de la catégorie juvénile féminin. 

Mentionnons également la cinquième place fièrement remportée par l’équipe benjamine du Collège, la meilleure performance individuelle de la 
compétition revenant à Rosalie Drapeau (Saint-Roch-des-Aulnaies) avec sa cinquième place individuelle au 4 kilomètres dans la catégorie cadette 
féminine.

Pour terminer, notons que cinq athlètes des Wisigoths se sont qualifiés pour représenter le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière le 13 octobre 
dernier lors du Championnat régional scolaire de cross-country du Réseau du sport étudiant du Québec, région Québec–Chaudière-Appalaches 
(RSEQ-QCA) dans la catégorie benjamine féminine, soit Alix Clotteau (Saint-Roch-des-Aulnaies), Adèle Deschênes (Saint-Jean-Port-Joli),  
Marie-Christine Bérubé (Saint-Jean-Port-Joli), Rosalie Drapeau (Saint-Roch-des-Aulnaies) et Pierre Clotteau (Saint-Roch-des-Aulnaies).
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Encore une fois,  
cette année, notre 
Collège s’est clas-
sé au premier rang 
dans la région au 

sein du Palmarès 2018 des écoles secon-
daires! Ce classement des écoles, effectué  
par l’Institut Fraser, est paru le samedi  
19 novembre dernier dans le Journal de 
Québec.

De quelle façon l’Institut Fraser s’y prend-il 
pour calculer le rendement d’une école?  
L’étude présente cinq indicateurs, dont chacun 
porte sur un aspect donné de la performan-
ce scolaire susceptible d’être amélioré. Tirés 
en grande partie des examens du ministère 
de l’Éducation et des Études supérieures 
(MEES), ces indicateurs, une fois normalisés, 
donnent une cote sur une échelle de 10. Les 
indicateurs utilisés dans cette étude sont les 
suivants :

1.  Les résultats aux épreuves uniques du  
 MEES (40 % de la cote)
2.  Le taux d’échec aux épreuves uniques  
 du MEES (20 % de la cote)
3.  La surestimation des résultats par
 l’école (10 % de la cote)
4.  L’écart entre les résultats des garçons et 
  ceux des filles à certaines épreuves  
 uniques du MEES (10 % de la cote)
5.  La probabilité que les élèves inscrits 
  accuseront un retard dans la réalisation 
  de leur programme d’études (20 % de  
 la cote)

Avec une cote de 8,3 sur 10, comparativement 
à 7,6 pour l’ensemble des écoles privées, 
à 5,4 pour l’ensemble des écoles publique 
et à 4,4 pour les autres écoles qui sont sur  
notre territoire, notre Collège occupe fière-
ment la 44e position au sein de ce classement 
qui analyse les performances de 452 écoles 
secondaires privées ou publiques du Québec. 
Il est toutefois important de mentionner que 
lorsque sont retranchées du palmarès les 

LE COLLÈGE AU PREMIER RANG DU PALMARÈS 2018 DES 
ÉCOLES SECONDAIRES DE LA RÉGION
Par Stéphane Lemelin, directeur général du Collège

écoles faisant la sélection de leurs élèves, le 
Collège se retrouve au 1er rang de toutes les 
écoles de la province. 

Pour les 5 dernières années, notre cote est 
plutôt de 8,6 sur 10, comparativement à 7,9 
pour l’ensemble des écoles privées, à 5,4 
pour l’ensemble des écoles publiques et à 
4,9 pour les autres écoles qui sont sur notre 
territoire. Ce résultat place le Collège au 30e 

rang de toutes les écoles secondaires du 
Québec, mais toujours au 1er rang des écoles 
secondaires qui ne font pas de sélection de 
leurs élèves.

Bien entendu, notre rendement scolaire ne 
saurait être aussi extraordinaire sans l’ac-
compagnement, la détermination, le soutien 
constant, l’immense compétence et l’apport 
de chaque instant d’une équipe-école aussi 
dévouée que dynamique qui travaille sans 
relâche à la réussite de ses élèves. À tous 
les enseignants, éducateurs et membres du 
personnel non enseignant, le Collège ne sau-
rait que dire, encore une fois, bravo et merci!
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La Pocatière, le 17 septembre 2018 – La 
saison en athlétisme 2018 des Wisigoths du 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière s’est 
terminée sur une note des plus positives au 
cours de l’été. Tout d’abord, les 8, 9 et 10 
juin derniers, 17 athlètes des Wisigoths re- 
présentaient la région de Québec–Chaudière- 
Appalaches à Chicoutimi lors du championnat 
provincial d’athlétisme scolaire extérieur du 
Réseau du sport étudiant (RSEQ-QCA). Ces 
17 athlètes-étudiants ont remporté pas moins 
de 13 médailles provinciales, contribuant 
fortement aux trois titres de champions pro-
vinciaux par équipe remportés par le RSEQ-
QCA dans les catégories benjamin masculin, 
cadet masculin et juvénile masculin. Julien 
Bourgault (Saint-Jean-Port-Joli) a terminé sa 
carrière au niveau scolaire en méritant pour 
la troisième année consécutive le titre de 
champion provincial au 100 mètres juvénile 
masculin, avec un temps de 10,96 secondes, 
restant ainsi invaincu au 100 mètres au niveau 
juvénile scolaire lors des trois dernières an-
nées. Anne St-Amand (La Pocatière) a, quant 
à elle, remporté le 3000 mètres marche avec 
un temps de 10 minutes 40 secondes, le meil-
leur temps au Canada sur la distance cette 
saison, se qualifiant ainsi au sein d’Équipe 
Québec pour les championnats canadiens 
jeunesse de cet été. 

Mentionnons aussi les médailles d’or pour  
Rosalie St-Amand (La Pocatière) au 800 
mètres marche benjamin; Émile Pigeon 
(Saint-Pascal) au relais 4 X 100 mètres ben-
jamin; les médailles d’argent pour Élisabeth 
Potvin (Saint-Pamphile) au lancer du poids; 
Samuel Thériault (La Pocatière) au lancer 
du disque juvénile; Philippe Morneau-Cartier 
(La Pocatière) au 3000 mètres; Anaïs Turmel 
(Saint-Jean-Port-Joli) au saut en hauteur  
cadet; ainsi que les médailles de bronze 
pour Jean-Thomas Mercier (Montmagny) au  
lancer du poids benjamin, Hugo Dionne (La 
Pocatière) au triple-saut cadet, Olivier Gré-
goire (Saint-Aubert) et Julien Bourgault au  
4 X 100 mètres juvénile.

Ce championnat a clôturé une autre saison 
remplie de succès pour les Wisigoths qui ont 
remporté deux bannières de championnats 
régionaux en athlétisme en salle (cadet et  
juvénile masculin) ainsi que quatre bannières 
de champions régionaux par équipe en athlé-
tisme extérieur (cadet masculin et féminin, 
juvénile masculin et féminin). 

Championnat canadien à Ottawa
Par la suite, le 6 juillet dernier avait lieu le 
championnat canadien U20 (moins de 20 ans) 
à Ottawa, auquel participait Julien Bourgault. 
En effet, après une performance de 10,87 se-
condes en demi-finale, il a participé à la finale 
nationale où il a terminé huitième, affichant 
tout de même le cinquième meilleur temps 
de la compétition. Notons que son temps de 
10,87 secondes est le meilleur temps junior 
au Québec dans les deux dernières années, 
lors de sa première année d’éligibilité sur trois 
au niveau junior (U20).

Quatre médailles aux Jeux du Québec
Enfin, du 28 au 31 juillet, six athlètes des  
Wisigoths ont représenté leur région respec-
tive en athlétisme lors des Jeux du Québec à 
Thetford Mines, soit Rosalie Drapeau, Anne 
St-Amand, Philippe Morneau-Cartier, Olivier 
Grégoire, Lauriane Grégoire (Saint-Aubert) 
et Anaïs Turmel. Au total, ces jeunes sont  
revenus avec pas moins de quatre médailles. 
D’abord, Philippe Morneau-Cartier est revenu 
avec la médaille de bronze au 3000 mètres 
masculin tandis qu’Olivier Grégoire a obtenu 
la médaille d’argent au décathlon juvénile. Par 
la suite, deux athlètes féminines sont montées 
sur le podium lors du 3000 mètres marche. 
Ainsi, la médaille d’or est revenue à Anne  
St-Amand tandis que Rosalie Drapeau (Saint-
Roch-des-Aulnaies) a mérité la médaille de 
bronze.

Match Canada – États-Unis 
Pour terminer, notons la magnifique per-
formance d’Anne St-Amand qui s’est taillé 
une place au sein de l’Équipe nationale du  
Canada U20 (moins de 20 ans) pour le match 
Canada – États-Unis de 5 km marche, alors 
que le Canada a remporté le Challenge par 
équipe 2018.

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
est extrêmement fier de la performance de 
l’ensemble de ses athlètes, qui sont des  
modèles de détermination et de persévé- 
rance, et tient à féliciter chaleureusement les  
récipiendaires de toutes ces médailles. 

BILAN ESTIVAL DE 17 MÉDAILLES EN ATHLÉTISME POUR LE COLLÈGE
Par Diane Sénécal, responsable des communications

Anne St-Amand et Rosalie Drapeau

Philippe Morneau-Cartier

Julien Bourgault
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Vous accompagne dans la réalisation de vos outils 
de communication graphique en tout genre.

MOT DU PRÉSIDENT 
DE LA FONDATION BOUCHARD
Par Sylvain Thiboutot, 148e cours, président de la Fondation Bouchard

LA GOULÉE 2019… 
GASTRONOMIE ET 
PHILANTHROPIE! 
Comme vous le savez déjà, la Fondation 
Bouchard appuie le Collège de Sainte-Anne- 
de-la-Pocatière depuis 48 ans, afin de  
soutenir concrètement cet établissement 
d’enseignement  de renommée dans la réus-
site de ses défis financiers afin d’assurer 
sa pérennité et dans le but d’offrir des ser-
vices aux élèves dans une perspective de  
persévérance et de réussite scolaire. 

La 48e année d’existence de la Fondation 
Bouchard se termine sous peu et, à l’heure 
de nos bilans annuels, nous pouvons dire 
mission accomplie! Effectivement, la raison 
d’être de la Fondation, et ce depuis sa nais-
sance, a été et est de soutenir le Collège 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière dans sa mission 
éducative et dans sa pérennité. Notre histoire 
récente et nos différentes interventions des 
cinq dernières années prouvent plus que 
jamais l’utilité de notre Fondation.

Ceux et celles qui suivent de près l’évolution 
du Collège savent qu’une période trouble a 
frappé l’institution durant au moins une bonne 
dizaine d’années. La chute des revenus de 
placements associée aux conséquences 
d’une dénatalité ont menacé la survie même 
de l’institution vieille de 191 ans. Heureuse-
ment cette période trouble est sur le point de 
se résorber. Nous voyons une recrudescence 
des inscriptions régionales et de plus, l’ouver-
ture à une clientèle étudiante internationale 
amène le Collège sur la voie de la rentabilité.

Cette clientèle internationale, chinoise et  
mexicaine pour l’essentiel, a forcé la réou-
verture des résidences scolaires. Celles-ci 
ne sont plus sous le modèle que plusieurs 
d’entre vous avez connus. Au lieu de grands 
dortoirs, ce sont davantage de petits studios 
qui ont été aménagés. Dès les premiers bal-
butiements du projet, la Fondation Bouchard 
a montré sa réceptivité et a manifesté son 
engagement au projet en y contribuant finan-
cièrement pour une somme de 250 000 $. 
Les débuts de cette expérience internationale 
ont été timides : 2 élèves occupaient les ré-
sidences, l’année suivante 19 et finalement 

à la troisième année, le Collège accueillera  
37 étudiants internationaux.

Les administrateurs de la Fondation Bouchard 
gèrent un fonds évalué cette année à un peu 
plus de 4,5 millions de dollars. Ce fonds est 
l’héritage que nos prédécesseurs nous ont 
légué depuis 1970 et nous avons l’obligation 
de le protéger, de le faire croître tout en  
soutenant le Collège dans son développe-
ment. Il est constitué principalement de dons 
que nous avons reçus au fil des ans par des 
anciens et anciennes sensibles à l’œuvre 
éducative du Collège. Nous recevons tou-
jours des dons et nous vous invitons, bien 
sûr, à considérer notre Fondation dans vos 
actions philanthropiques. Plusieurs véhicules 
de dons existent pouvant s’adapter à chacune 
des situations. Je vous invite à contacter notre 
directrice générale, madame Marie-Claude 
Beaulieu, pour en connaître davantage.

La principale activité de financement de la 
Fondation Bouchard est son banquet annuel 
« La Goulée ». Il se tient le premier samedi 
de mai de chaque année. La dernière édition 
a accueilli 360 personnes, une progression 
énorme par rapport aux année précédentes. 
Bien sûr, le grand réfectoire est rempli à pleine 
capacité mais le fait d’utiliser le réfectoire 
des prêtres a permis d’accueillir plus de  
convives dans une ambiance plus feutrée 
et plus calme.Je vous invite dès maintenant 
à réserver vos places afin d’y assurer votre 
participation. Lors de prochaines communica-
tions, nous vous ferons connaître les person-
nalités qui seront mises à l’honneur lors de 
cet évènement.

Joyeuses Fêtes!

Le banquet-bénéfice La Goulée de 
l’amitié et de la reconnaissance 

est d’ailleurs organisé 
pour atteindre cet objectif. 

La 43e édition de cette importante 
activité-bénéfice aura lieu 

le samedi 4 mai 2019.

Nous vous invitons à mettre, dès maintenant, 
cette date importante à votre agenda. 

www.informatiqueidc.com iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere

http://www.informatiqueidc.com
http://iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere
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MAXIME BOSSINOTTE, vice-président
85, Route 230 Ouest
Sainte-Anne-de-la-Pocatière  (Québec)  G0R 1Z0

T : 418 856-6666  ou 418 714-4623
maxime@materiauxdirect.com

179e cours

MEMBERSHIP… ET CONCOURS!
Nous sommes présentement dans la période de recrutement et de renouvellement de la cotisation. L’objectif des administrateurs pour l’année 
2018-2019 est de cent membres, ce qui représenterait une augmentation de 25 % par rapport à l’année dernière. Cet objectif peut sembler ambi-
tieux. Cependant, les membres du conseil d’administration sont convaincus que la réalisation de la mission de la Fondation Bouchard passe par un 
membership fort, raison pour laquelle nous souhaitons votre engagement.

Nous vous invitons donc à renouveler votre adhésion en remplissant le formulaire ci-joint. Il serait également intéressant de solliciter vos confrères, 
consoeurs,  amis et amies  à faire de même, afin qu’ensemble, nous atteignions notre objectif qui consiste à concrétiser la mission de la Fondation.

Encore une fois cette année, chaque membre, qui réfère un nouveau membre à la Fondation Bouchard, court la chance de gagner un billet gratuit 
pour le banquet-bénéfice La Goulée de l’amitié et de la reconnaissance 2019.

Conjuguons vraiment nos efforts afin de demeurer « Forts et Unis »!

Pour devenir membre : https://www.jedonneenligne.org/fondationbouchard/ 

En espérant avoir le plaisir de vous compter parmi nos partenaires ou nos convives, 
c’est un rendez-vous le 4 mai prochain pour la troisième édition de l’encan silencieux de la Fondation Bouchard!

ENCAN SILENCIEUX
Nous sollicitons votre générosité afin d’offrir aux participants des 
prix alléchants et de qualité, pour notre 43e édition de la Goulée 
de l’amitié et de la reconnaissance. Que vous soyez artistes pein- 
tres, sculpteurs, photographes, artistes en arts visuels ou encore 
propriétaires de votre entreprise ou d’un commerce au détail, nous  
serions honorés de pouvoir offrir votre œuvre ou encore vos 
certificats-cadeaux lors de l’encan silencieux. 

Nous vous offrons donc de vous associer à la Fondation Bouchard 
inc. afin de créer, d’une part, un partenariat prometteur, et,  
d’autre part, de vous faire bénéficier d’un plan de visibilité des plus  
intéressants. 

http://materiauxdirect.com
http://www.arpentagecds.com
http://uniprix.com/fr/succursales/arsenaultlalibertemercier-la-pocatiere
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COCKTAIL DINATOIRE
C’est le 29 novembre dernier qu’a eu lieu notre première édition du cocktail di-
natoire formule 5 à 7, au dôme du Collège de Sainte-Anne, sous la présidence 
d’honneur de M. Philippe Carrière, conseiller financier chez Financière Sunlife.

En plus d’appuyer la Fondation dans son désir de venir en aide aux besoins 
spécifiques des élèves du Collège, les revenus générés par ce cocktail per-
mettront de mettre en place un projet de rénovation du salon des élèves de-
venu plus que désuet. Ainsi, nous voulons en faire un milieu de vie adapté à 
leurs besoins actuels, lequel s’harmonisera davantage aux nouvelles réalités 
en éducation. 

Lors de cette rencontre amicale, d’excellentes bouchées préparées par des 
chefs sur place ont été servies, et ce, dans une ambiance jazz quelque peu 
feutrée. Cet événement a permis aux gens de fraterniser pour une cause des 
plus louables.

Nous vous remercions pour votre généreuse participation et nous souhaitons 
grandement que vous soyez de nouveau des nôtres l’an prochain pour sou- 
tenir le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière dans ses défis quotidiens. 

REMERCIEMENTS

Grâce à votre participation et à votre collaboration lors de la 1re édition 
de notre cocktail dinatoire, vous nous permettez d’aller de l’avant avec le  
projet de rénovation du salon des élève au Collège de Saint-Anne-de-la- 
Pocatière. Comme vous vous en doutez sûrement, afin de répondre aux 
nouvelles réalités étudiantes, la réfection de cette salle engendrera différents coûts. C’est pourquoi toute autre éventuelle contribution ou 
implication seront les bienvenues. 

Au nom de la Fondation Bouchard inc. et du Collège de Sainte-Anne de-la-Pocatière, nous vous remercions du fond du cœur et nous vous 
convions l’an prochain.

RE/MAX ÉLÉGANCE INC. 
44, avenue de Gaspé Est
Saint-Jean-Port-Joli
Québec  G0R 3G0
Bur.: 418 598-6031 
Téléc.: 418 598-6936
elegance@globetrotter.net

La Pocatière : 418 856-1352 

GILLES COUTURE
Courtier immobilier 
agréé

• La députée de Côte-du-Sud, Marie-Eve Proulx
• Pharmacie Familiprix Raphaëlle Paradis et Marcelle Pelletier inc.
• Pharmacie Uniprix Arsenault, Laliberté et Mercier
• Olivier Kamouraska Chrysler
• Rona Camille Dumais inc.
• Anciens et anciennes du Collège de Sainte-Anne
• Autres donatrices et donateurs

418 852-2710

Martin Royer

155e cours

remax-quebec.com/fr/courtiers-immobiliers/gilles.couture facebook.Decoration-Armand-St-Onge-inc

https://www.remax-quebec.com/fr/courtiers-immobiliers/gilles.couture/index.rmx
https://www.facebook.com/pages/D%C3%A9coration-Armand-St-Onge-inc/221694751322153
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CONCERT COMMÉMORATIF DU 100E ANNIVERSAIRE DE LA CHAPELLE DU 
COLLÈGE
Par André Hudon, 137e cours

Lorsque madame Léonie Lévesque m’a demandé de faire un bref 
commentaire sur le concert commémoratif du 100e anniversaire de 
la chapelle du Collège, qui a eu lieu le 5 octobre dernier, j’ai pensé 
refuser, considérant mes connaissances musicales limitées. Cepen-
dant, je me suis dit que l’opinion d’une personne non experte et 
qui ne se prend pas pour une experte, permet de voir la forêt dans 
son ensemble plutôt que de s’attarder à voir les arbres un par un, 
comme un spécialiste. Comme on dit, le diable est souvent dans 
les détails.

Je me dois d’abord de dire moult mercis à monsieur l’abbé Hubert 
Lévesque, d’avoir eu l’idée de souligner le centenaire de la chapelle 
du Collège et à monsieur Marcel Mignault, d’avoir suggéré et organisé ce concert « spectacle », avec l’aide des trois artistes et de plusieurs autres 
personnes.

Le choix des pièces a donné un heureux mélange de grégorien, de gospel, de spiritual et de classique bien adapté à la fête, tout en privilégiant des 
œuvres locales telles « Adieu , sainte chapelle » et « Fils de Sainte-Anne ».

Certains spectateurs ont découvert Gino Quilico, baryton, et les autres l’ont revisité, mais tous furent enchantés de sa prestation. Jacques Boucher 
du 134e cours, natif de Saint-Pascal de Kamouraska, a été à la hauteur de sa réputation internationale, sur l’orgue du Collège, qui date de 1923. 
Personnellement, j’ai découvert et j’ai été très très impressionné par le talent de la narratrice, Judith Pelletier, du 157e cours, qui a lu des textes 
historiques et culturels appropriés et magnifiques. Ses mots étaient de la musique à nos oreilles.

En résumé, j’ai hautement estimé cet événement, même si je dois me confesser d’avoir parfois été distrait par mes heureux souvenirs des années 
60, alors que j’assistais en tant que pensionnaire au Collège, à la messe quotidienne, dans la « sainte chapelle », vers les 6 heures du matin.

Si les regrettés abbés Léon Destroismaisons, Pierre et Antoine Bouchard ont pu assister de « là-haut », ils ont certainement apprécié, tout comme 
les spectateurs trop peu nombreux, mais combien silencieux et attentifs. Ceux qui n’ont pu être présents ont manqué quelque chose.

REMERCIEMENTS
J’aimerais sincèrement remercier tous les bénévoles qui ont fait que cet événement a été une réussite :

Pour nous avoir donné l’idée du projet, l’abbé Hubert Lévesque ;

À la logistique, Clément Émond;

À la technique, l’abbé Marcel Lamonde;

À l’accueil, Clément Émond, Sylvie St-Pierre, Gérard Massé, Louise St-Pierre-Massé, Jiayue Yao et Camille Gendreau;

Et finalement, à l’organisation de l’événement, Marcel Mignault.

Votre implication est souvent faite dans l’ombre et il est important d’utiliser des plateformes, comme la revue 
pour vous remercier. Votre précieuse collaboration aide l’Amicale dans la réalisation de sa mission.

Dans un dernier temps, j’aimerais également écrire ici une mention spéciale au personnel d’entretien du Collège, 
Claude et Marc, qui ont redoublé d’effort pour que la chapelle puisse accueillir tous ces gens. 

Léonie Lévesque, 179e cours, directrice



PORTRAIT « CHAPELLE »

amicalecsa.com
11

À la demande de plusieurs participants du concert qui a eu lieu le 5 octobre dernier pour souligner les 100 ans de la Chapelle du  
Collège, vous trouverez ici les textes lus par Judith Pelletier, 157e cours, à travers les interventions musicales du baryton Gino Quilico 
et de l’organiste Jacques Boucher, 134e cours. Ces textes ont ponctué les diverses parties du concert.

MOT DE BIENVENUE
Par Marcel Mignault, 132e cours, instigateur du projet

Bonsoir à vous tous! Merci d’être là! Bienvenue dans la chapelle du collège!

Je dis merci également à Emmanuel Brouillette qui vient de faire voltiger dans ce bel espace une musique susceptible de nous faire entrer 
dans l’ambiance particulière de notre soirée. Emmanuel est élève au collège, en 5e secondaire dans le programme Musique-études mené en  
collaboration avec l’École Destroismaisons.

L’École Destroismaisons, musique et danse, est une organisation autonome qui a son siège social ici au Collège, et deux autres points de service 
: à Saint-Pascal et à Saint-Jean-Port-Joli. Par son nom, l’École Destroismaisons souligne la valeur et le rayonnement de cet organiste qui a mar-
qué plusieurs générations de musiciens. Elle prolonge la longue tradition musicale vécue au Collège et, par extension, dans la région. Certains 
moments de notre concert vous permettront un contact plus approfondi avec la vie et l’œuvre de l’abbé Léon Destroismaisons.

Bien sûr, je veux remercier chaleureusement nos trois artistes invités. Ils nous feront faire un voyage musical qui débouchera sans doute sur une 
expérience de ravissement intérieur.

Merci également à nos commanditaires. Plusieurs ont eu la gentillesse de souligner l’importance de la chapelle.

Bon concert à vous tous!

 SALVE REGINA

La chapelle du collège
La bénédiction de la chapelle du collège a été l’occasion d’un grand rassemblement les 12 et 13 juin 1918. Dans un livre intitulé Fêtes et souve-
nirs, on retrouve une foule de documents qui présentent les préparatifs de l’évènement, son déroulement, les nombreuses allocutions et une foule 
d’autres renseignements sur ce qu’on appellerait la « géographie » culturelle du moment. Nous puisons dans ce volume les éléments principaux 
de la description de notre chapelle de style néo-roman.
 « Notre chapelle, dont le plan est dû à monsieur Pierre Lévesque, conseillé par l’abbé Alphonse Têtu, mesure 160 pieds de longueur, 
60 de largeur et 54 de hauteur, au centre des travées de la voûte. La théorie des colonnes de la nef et le demi-cercle des colonnettes au-dessus 
du chœur, sont à ravir. La large frise qui se déroule tout le long des murs constitue une innovation dans les édifices religieux de notre pays; et le 
chemin de croix sculpté qu’on y a encastré, faisant avec elle un tout harmonieux, en fait ressortir la magnificence. La lumière descend abondante 
par les quatorze fenêtres des côtés, les douze de l’abside ajourée par les colonnettes, et les dix œils-de-bœuf de la voûte. Les verres, aux teintes 
blanches, dorés par les verres jaunes qui les encadrent, donnent l’illusion d’un beau temps perpétuel. »
 « Dans le sanctuaire, quinze anges en prière, avec leurs doubles ailes, et leurs têtes couronnées, forment autour du maître-autel une 
garde d’honneur à l’Hôte divin qui y réside.
 Les stalles du chœur et les bancs de la nef sont en châtaignier. La teinture légère à donner au bois lui prêtera une apparence de chêne 
doré. Les sculptures des stalles, des confessionnaux, et surtout des trônes font honneur au ciseau de monsieur Joseph Saint-Hilaire, entrepreneur. 
C’est encore lui qui a sculpté les modèles des chapiteaux et des autres ornements moulés en plâtre, par monsieur Labrecque, de Lévis.
 Cette chapelle, avec ses deux larges sacristies superposées, ses dix-neuf autels, ses huit confessionnaux, son chœur pour cinquante 
prêtres, sa nef pour six cents élèves du collège, sa tribune pour deux cent cinquante chantres, ses deux jubés supérieurs pour les cent cinquante 
élèves de l’école d’agriculture, mais n’est-ce pas une église, une vaste église?
 Le voilà donc réalisé le rêve des Anciens. […] Dans ce temple viendront toutes les générations futures d’écoliers, prier, réfléchir, préparer 
l’avenir. »
Référence : (Fêtes et souvenirs, p. 34-35.)

 TOCCATA SUR AMAZING GRACE
 AMAZING GRACE 
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Les deux prochains textes sont de monsieur Bernard Émond. Ce qu’il affirme d’une église, on peut très bien l’appliquer à notre chapelle.

[…] Le silence d’une église n’est pas n’importe quel silence. Quelque chose l’habite. Nous sentons que ce « quelque chose » nous touche. Bien 
sûr, les volumes, la verticalité, ces colonnes qui tendent vers le ciel, la grâce des arches, la lumière dont on sent mieux qu’ailleurs la présence et 
la découpe, tout cela joue un rôle. […]
 
 Le silence d’une église est plein d’une sorte de présence. Présence du divin, peut-être. Présence en tout cas, rémanence ou parfum si 
on veut, de la foi et des prières des générations qui se sont succédé sur ses bancs. Il y a là quelque chose de très émouvant. Nous vivons dans 
un monde désenchanté, incertain, oublieux, inquiet, et voilà que nous est offert le souvenir, érigé dans la pierre, des croyances et de l’espérance 
de ceux qui nous ont précédés. Nous aurions tort de rejeter la nostalgie que nous ressentons. Cette nostalgie est l’indice d’un manque, et dans 
la conscience de ce manque, il y a la possibilité de regagner une partie de ce que nous avons perdu. Car comment vivre sans passé? Sans le  
sentiment d’une histoire, d’une culture commune? Sans l’idée de quelque chose qui nous est supérieur, qui transcende notre pauvre individualité?

 Il y a tout cela dans une église. Dans ces chemins de croix, dans ces statues, dans ces tableaux, même les plus naïfs, même les plus 
kitsch, il y a un rappel de ce qui a été au centre de la culture occidentale depuis vingt siècles. Que nous le sachions, que nous l’admettions ou non, 
ce que nous sommes, ce que nous pensons a été façonné par le christianisme. Pour le meilleur et pour le pire, diront certains. Mais quelle culture 
n’a pas ses côtés sombres? Faudrait-il à cause de cela préférer l’oubli à la pleine conscience de ce que nous sommes, de ce qui nous a faits?

(Bernard Émond. --- Camarade, ferme ton poste, p. 48, 49-50.)

Dans une église
 Assis dans une église presque vide, en compagnie de quelques vieillards et de deux ou trois sans-abris venus se réchauffer, je ne peux 
m’empêcher de penser à ce que nous avons perdu, au fait que parmi les jeunes gens, seule une petite minorité est aujourd’hui capable de décoder 
l’ensemble des signes présents dans une église. Que représentent ces quatorze tableaux qui bordent la nef? Qui sont les personnages peints 
ou sculptés dans des poses mélodramatiques? Que signifient cette table nappée de blanc qui fait face aux bancs, et cette chose, là, avec le petit 
disque blanc entouré de rayons d’or? Le vocabulaire même qui permettait de nommer ce qu’il y a dans une église se perd. Quelques mots restent, 
bien sûr, dans la langue québécoise, mais à titre d’imprécations, et il ne restera bientôt plus personne pour savoir à quoi pouvait bien servir un 
ciboire et ce que pouvait représenter une hostie. Ce sont des choses que quelques privilégiés apprendront dans des cours d’histoire de l’art, et qui 
leur serviront dans les musées. Eux seuls sauront ce qui se joue dans un tableau de Léonard de Vinci, dans une fresque de Giotto ou dans une 
sculpture du Bernin.

(Bernard Émond. --- Camarade, ferme ton poste, p. 51-52.)

 OMBRA MAI FU 
 DEEP RIVER 
 L’OMBRE S’ÉTEND SUR LA TERRE 

 PANIS ANGELICUS (CÉSAR FRANCK)
 

www.premiertech.com/global/fr/carrieres/offres-emploi

https://www.premiertech.com/global/fr/carrieres/offres-emploi/
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L’adieu des finissants 
Dans un de ses volumes, le dominicain Benoît Lacroix mentionne deux moments marquants du rituel de l’adieu des finissants : les discours de 
circonstance à la salle académique et le départ par train à la gare en ce mois de juin 1936. 

« Nous, les finissants, nous sommes sur le quai avec les rhétoriciens qui nous interpellent. Par dizaines et dizaines aux fenêtres des wagons, les 
plus jeunes écoutent, nous saluent, nous envoient la main. C’est la joie, c’est l’euphorie. Vivent les vacances!

Pour nous du 104e cours, ce sont de vrais adieux. Avec nos mots épelés, échangés comme autrefois à la petite école quand nous apprenions à lire :

AMITIÉ! SOUVENIR! BON VOYAGE! BONNES VACANCES! ADIEU! AU REVOIR!

Étrange sensation! Comme si, en cette heure suprême, le train emportait au loin une partie de notre folle jeunesse!

Jamais plus d’ailleurs depuis ce jour, nous, du 104e cours, n’avons pu nous retrouver au complet. Si nous avions pu prédire l’avenir ce midi-là, au 
lieu de disséquer des au revoir, nous aurions plutôt simplement épelé le mot « adieu. »

Les années et les changements dans les façons de se déplacer ont provoqué des modifications à ce rituel plein de décorum et d’émotivité. Pendant 
plusieurs années, après les cérémonies et discours d’usage à l’amphithéâtre du collège, la soirée se terminait par une brève cérémonie religieuse 
à la chapelle. Comme de raison, la chorale entonnait le refrain « Adieu, sainte chapelle » et un finissant, reconnu pour la qualité de sa voix, donnait 
toute son ampleur à la prosodie des couplets.

Aujourd’hui encore, la chapelle demeure un lieu du rituel d’adieu.

Benoît Lacroix. – « L’adieu des finissants » (extrait), dans : Rumeurs à l’aube, p. 168-169.

 CHANT : ADIEU, SAINTE CHAPELLE

Léon Destroismaisons : brefs rappels
Célébrer la chapelle du Collège ne pouvait se faire sans rappeler un important musicien qui y a œuvré pendant un nombre considérable d’années. 

L’abbé Léon Destroismaisons est natif de Sainte-Louise-des-Aulnaies. Après ses études classiques et théologiques, il devient prêtre en 1915 et 
enseigne la musique et le chant au collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. De 1925 à 1929, grâce à une bourse du gouvernement du Québec, il 
s’inscrit à l’Institut Grégorien de Paris pour suivre des cours d’orgue, de piano, d’harmonie et contrepoint, de composition, de grégorien. Certains 
grands maîtres comme Marcel Dupré et Vincent d’Indy figuraient parmi ses professeurs.

De retour au pays, il reprend ses tâches au Collège, devient une référence pour la conception et l’installation de nombreuses orgues. Il donna plus 
de 30 concerts pour inaugurer des orgues au Québec et au Nouveau-Brunswick. Il devient professeur titulaire de l’Université Laval en 1931. L’abbé 
Destroismaisons a formé plusieurs organistes et pianistes professionnels. 

Son nom est associé aux pièces qui suivent.

170e cours

www.glsproduction.com

http://www.glsproduction.com
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 CHORAL VARIÉ SUR « FILS DE SAINTE-ANNE »
 AVE MARIA 
 PANIS ANGELICUS 
 PETITE PIÈCE SUR SALVE REGINA, DE JEAN LANGLAIS
 AVE MARIA (CH. GOUNOD, SUR UN PRÉLUDE DE J.S. BACH)
La Toccata et Fugue BWV 565
Juin 1930. La Pocatière, chapelle du Collège : cinq cents adolescents, tous alignés pour la prière et le chant des cantiques. L’organiste et prêtre 
Léon Destroismaisons est à l’orgue. Une tradition orale locale tenace veut que l’abbé, déjà prix d’Europe, soit « le meilleur organiste au monde »… 
en plus de jouer sur un orgue Casavant, « le plus bel orgue en Amérique »!

Le plus captivant de ces propos quelque peu démesurés est que si peu instruits que nous fussions en musique d’orgue, nous croyons aujourd’hui 
que son interprétation de la Toccata et Fugue de Bach, BWV 565, est ce qu’il y a de plus désirable au monde.

Aujourd’hui, nous partons en vacances. Cette Toccata faite de « nombre, poids et mesure », selon la jolie formule du Livre de la Sagesse (II, 20), 
a en plus le don de nous parler d’une manière que je dirais inimitable. Ces notes en triolets saccadés nous suggèrent plutôt la libération. Vraiment, 
ces déboulades de sons et ces déroulements de notes… ne sauraient mieux nous encourager à rêver de vacances et de liberté.

Benoît Lacroix. – « La Toccata et Fugue BWV 565 », dans : Rumeurs à l’aube, p. 245

 PIETÀ SIGNORE

Partenaires - AMICALE 
• Entreprise P. Boucher               • Familiprix R. Paradis et M. Pelletier    

REMERCIEMENTS À TOUS NOS PARTENAIRES ET COMMANDITAIRES

Partenaires - COLLABORATEUR

Partenaires - ASSOCIÉ

• Provigo Louis-Grenier
• Signé Cathy Design
• Thibault GM

• Base 132
• CAIN Lamarre
• Cap Martin
• Clément Massé, 139e cours

• Desjardins L’Islet nord
• Épicerie Gilbert Royer
• GLS Sonorisation
• Premier Tech
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RÉUNION DE LA 126E PROMOTION
Par l’abbé Hubert Lévesque, 126e cours

Le 6 octobre dernier, notre Alma Mater conviait les Anciens à leur rencontre annuelle. 
Pour nous du 126e cours, c’était le 60e anniversaire du départ du Collège de 33 finissants 
en juin 1958.

Malheureusement, 14 de nos confrères ont déjà rejoint la maison du Père des cieux. 
Adieu Jean-Marc, Guy, Lucien L., Réal L., Gaétan, Denis, Albert, Bertin, Jean-Paul L., 
Réal O., Réjean, Albert, Fernand et Marc.

Suite à mes appels téléphoniques, dix des survivants ont répondu présents aux retrouvailles. Merci à Ulric, Jacques, Jean, Alban, Roger, Clément, 
Robert et Hubert d’avoir été là pour ce moment historique de notre promotion. De plus, nous avons accueilli avec joie deux confrères qui n’ont pas 
terminé avec nous, soit Germain et Yves.

Pendant cette rencontre, nous avons évoqué de beaux souvenirs de la vie d’antan au Collège, parlé des absents parfois handicapés par la maladie 
et l’âge avancé, discuté du Collège actuel dont l’avenir semble bien prometteur et renouvelé notre confiance à l’Alma Mater. Merci au Collège de 
son accueil chaleureux et à l’Amicale du Collège pour sa précieuse collaboration.

CONVENTUM DU 131E COURS
Par Réjean Deschênes, 131e cours

Le samedi 15 septembre, le 131e cours fête son 55e anniversaire. Quelque 
45 personnes (confrères et conjointes) répondent à l’invitation. Dès 14 h.,  
plusieurs se joignent à Gérard pour faire un tour des lieux marquants de leur 
jeunesse (l’ancien quai, Fatima, Fil Rouge...), pendant que les autres en pro-
fitent pour faire une jasette au parloir. Une visite au cimetière Painchaud est 
vite planifiée pour honorer la mémoire de notre confrère Adrien et de quelques 
anciens professeurs qui y reposent. De retour à l’intérieur, Marc et Léonie ont 
planifié une visite de fond en comble (des latrines de la petite salle jusqu’au 
dôme) du Collège, n’oubliant pas les mystérieuses chambrettes du toit de la 
chapelle. Je dois dire que la grande salle du dôme a fait impression, étant in-
connue de la majorité des personnes présentes. Précédant un copieux souper 
au réfectoire des prêtres, un apéro est servi au Grand Salon à l’arrière de la 
chapelle. Pour terminer la journée, les conjointes nous racontent à tour de 
rôle, parfois avec humour, leur parcours de vie. Expérience enrichissante... 
La fin de semaine se termine le lendemain matin par un déjeuner à l’Auberge 
comme au premier jour à St-Pacôme. Merci spécial à Léonie pour l’organisa-
tion de l’activité et à notre archiviste officiel, Jean-Paul, pour la quantité et l’exactitude des renseignements concernant notre promotion. Ne pas 
oublier que la proposition de tenir notre prochain conventum dans trois ans a été acceptée à l’unanimité des membres présents. Prévoyez donc 
une date à votre agenda quelque part en septembre 2021 pour cet au revoir.

J’en profite pour souhaiter un Joyeux Noël et une Bonne Année à tous!

www.promutuelassurance.ca/fr/montmagnylislet base132.com www.plastiquesgagnon.com

http://www.promutuelassurance.ca/fr/montmagnylislet
http://base132.com
http://www.plastiquesgagnon.com
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LE 136E COURS, 
CINQUANTE ANS 
PLUS TARD
Par Paul Bernier, 136e cours

Mil neuf cent soixante-huit a été une année char-
nière dans le monde. Pensons seulement aux 
révoltes de mai en France. Elle l’a été aussi dans 
l’histoire du Collège, qui reflétait elle-même les 
changements de la société québécoise. Deux 
nouveautés marquaient en effet la traditionnelle 
cérémonie d’adieu des soixante-douze finissants 
que nous étions. Tout d’abord, on comptait dans 
ce groupe, six pionnières des « Belles-Lettres 
spéciales », le premier contingent féminin à faire 
son entrée au collège, en 1964. Autre première, pas un seul garçon n’arborait le fameux ruban blanc, symbole de la prêtrise. Ajoutons enfin que 
notre promotion est aussi passée à l’histoire comme la dernière à compléter le bon vieux « cours classique » d’une durée de huit ans, avant que 
les Cégeps nouvellement créés n’absorbent le collégial. On dirait hier; c’était il y a cinquante ans.

Le 13 octobre dernier, le 136e célébrait ce cinquantenaire en tenant un conventum au Restaurant de la Plage à Berthier-sur-Mer.

Nous sommes dans le superbe décor de l’anse de Berthier; en face, le Mont-Sainte-Anne rougeoie de tous ses érables. Le temps frais nous dis-
suade d’en profiter à l’extérieur mais, à l’intérieur, l’ambiance est chaleureuse. Cette dixième rencontre est en effet la plus nombreuse que nous 
ayons tenue. En dépit des départs et bien que plusieurs aient dû se porter absents pour cause de santé ou de déplacements à l’étranger, quarante 
membres du 136e, dont trois anciennes, se sont présentés. Certains se joignent à nous pour une première fois. Il faut aussi ajouter une vingtaine de 
conjoints ou conjointes pour compléter une assistance de soixante personnes au repas du soir. L’ambiance de ce souper est d’ailleurs agrémentée 
par le jeu d’un accordéoniste de Montmagny (la capitale de l’instrument) qui crée un fond sonore agréable sans être envahissant.

Avec le cinquantenaire, vient l’heure des bilans. Plusieurs d’entre nous ont encore un pied dans leur profession. Nous sommes cependant en 
majorité arrivés à la retraite. Et, au fil des conversations, on comprend que retraite n’est surtout pas synonyme de désœuvrement ou d’ennui. On 
doit tout de même constater le passage du temps. En feuilletant les albums de photos qui circulent durant la soirée, on voit les années progresser... 
et les chevelures régresser – ou pâlir.

Alors que la soirée avance, que s’achèvent ces moments trop courts et qu’on en arrive aux au revoir, la question se pose déjà des prochaines 
rencontres et de leur fréquence, l’espérance de vie étant ce qu’elle est. Chose certaine, surtout devant le succès de ce dernier conventum, il y en 
aura d’autres; tout le monde se le promet.

Il faut, en terminant, souligner que le mérite du succès de cette rencontre revient encore une fois à nos infatigables organisateurs, Marc Boulanger 
et Jean-Claude Jolivet.

40E ANNIVERSAIRE POUR LE 149E COURS
Le 22 septembre dernier, les membres du 149e cours tenaient un conventum au 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Environ 37 personnes ont assisté à ces 
retrouvailles où plaisir et bonne humeur étaient au rendez-vous. 

Merci au comité organisateur!

ERRATUM
Dans la revue de septembre, dans le portrait « conventum » on vous an-
nonçait une rencontre pour le 138e et 137e en septembre 2018. Une erreur 
s’est glissée. 

Le 138e cours seulement célèbrera son 50e anniversaire à Rivière-du-Loup 
en septembre 2019.
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25E ANNIVERSAIRE 
POUR LE 164E COURS
Par Julie Hudon et Julie Pelletier, 164e cours

Cela a fait 25 ans que les cloches sonnaient la fin de notre secondaire au 
Collège. Déjà… et c’était comme si c’était hier! De cette récolte de finis-
sants du 164e cours, nous sommes devenus des adultes accomplis ayant 
mis à profit nos expériences multiples à travers ce vaste monde. Les  
médias sociaux n’existaient pas il y a un quart de siècle, mais... rester 
connectés demeure encore important pour nous aujourd’hui. 

C’est pourquoi le 22 septembre dernier, 32 de nos confrères et consœurs  
se sont réunis au Collège pour célébrer cet événement. Bien des souvenirs 
ont remonté en nous par rapport aux activités organisées pendant cette 
magnifique journée commençant par un parcours à la montagne, puis 
une visite pour se rafraîchir la mémoire et se complétant par un excellent  
souper. 

Merci à tous de votre participation et nous espérons, cette fois, 
nous revoir à notre 30e!

153e cours 156e cours
Louise Caron

20E ANNIVERSAIRE POUR LE 169E COURS 
Le 6 octobre dernier, les anciens de la promotion du 169e cours se sont donné 
rendez-vous pour se rappeler les bons moments de notre parcours au Collège.

La rencontre a débuté par une visite du Collège où, malgré quelques modifica-
tions, nous avons retrouvé les lieux qui ont marqué notre adolescence. Une bouffée  
d’air de l’odeur de la bibliothèque a suffi à nous ramener 20 ans en arrière et les 
anecdotes se sont succédé.

Par la suite, nous nous sommes déplacés au Pub Azimut pour mettre à jour nos 
vies des dernières années et nous rappeler de bons souvenirs. Nous aurions bien 
prolongé la soirée encore, tellement ce fut agréable de nous revoir et de nous 
redécouvrir. 

Pour finir, nous nous sommes donnés rendez-vous... dans 5 ans ! À ceux qui sont 
intéressés à participer à l’organisation, faites-le savoir au comité actuel.

Amélie Martin, Pierre-Luc Pelletier, Annick Guignard et Louise Pelletier

www.fclventilation.ca www.garagedeschenesetfils.ca www.sfldeuxrives.ca/fr/commerce/marie-turmel

http://www.fclventilation.ca
http://www.garagedeschenesetfils.ca
http://www.sfldeuxrives.ca/fr/commerce/marie-turmel
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Samedi, 15 septembre 2018, a eu lieu le  
conventum de la 182e promotion. Les con-
sœurs et confrères de cette promotion se sont 
rassemblés afin de souligner les 7 années 
qui les ont séparés du secondaire. C’est avec 
beaucoup d’enthousiasme que le comité 
organisateur accueillait 72 anciens élèves  
du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 
C’est également avec une grande fierté que 
62% des finissants de cette cohorte ont parti-
cipé à la soirée des retrouvailles. 

Tout a débuté par un cocktail dans la grande 
cafétéria avec quelques professeurs qui 
avaient hâte de reprendre contact et connaître 
le parcours de tous et chacun. Le comité  
organisateur avait organisé un jeu brise-glace 
pour ce moment fébrile, mais ce ne fut pas 
un succès puisque la glace s’est brisée par 
elle-même. L’ambiance festive et l’atmos- 
phère conviviale nous ont rappelé à quel point 
nous étions un groupe soudé. Nul besoin de 
jeu pour renouer les liens, tout s’est fait natu-
rellement. Quel bonheur! Un photobooth était 
également installé à l’entrée afin que des 
clichés mémorables puissent se prendre. 

L’événement s’est poursuivi par une visite  
organisée du collège. Ensuite, retour au point 
de départ à la grande cafétéria afin de dévoiler 
l’activité tant attendue de la soirée : l’ouver- 
ture du coffre. La fébrilité se faisait ressentir. 
Des objets inusités, comme des lettres écrites 
par des êtres chers il y a 7 ans, ont permis à 
plusieurs d’apprécier encore plus le moment 
puisqu’ils ont pu se rappeler de nombreux 
souvenirs. 

Le comité organisateur a par la suite invité 
la troupe à prendre place aux tables afin 
qu’on puisse débuter le service du repas. 
Les conversations se sont poursuivies 
avec autant d’intérêt. Tout le monde parta-
geait ses souvenirs des années passées 
au collège et n’hésitait pas à se lever pour  
aller voir d’autres tables. Quelques improvisa-
teurs dans l’âme ont pris le lead pour animer 
certains jeux, ce qui a créé une atmosphère 
enivrante. Le fameux lipdub a également été 
diffusé et ce moment plus silencieux nous 
a rappelé à quel point le Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière a pris une grande place 
dans nos vies, chacun à notre façon.

Une surprise attendait les participants à la 
fin du repas: un bar à bonbons. Tous étaient 
ravis. La piste de danse s’est bondée rapi- 
dement et le groupe s’est s’enflammé,   
dansant, chantant et prenant plusieurs photos 
et vidéos. Des petits jeux de compétition se 
sont ensuivis et ont réellement permis de 
rallier tout le monde. Une bonne partie du 
groupe a continué la soirée au Saint-Louis et 
même après la fermeture du bar, d’autres ont 
continué leur soirée chez un des participants. 
Plusieurs ne voulaient définitivement pas que 
cette soirée se termine. 

Le plaisir qu’on a eu est indescriptible. Le 
respect et la générosité que tous et toutes 
ont manifesté sont merveilleusement beaux. 
Nous continuerons de prendre contact grâce 
au groupe Facebook et avons déjà hâte aux 
prochaines retrouvailles. Le prochain conven- 
tum n’a pas été annoncé, mais un vote sera 
fait pour s’assurer qu’il y aura une autre  
édition à cette superbe tradition. 

Nous terminons en remerciant chaleureu- 
sement nos collaborateurs. Sans eux, nous 
n’aurions pas pu réaliser cet événement avec 
brio. Merci à Léonie de l’Amicale pour la logis- 
tique, merci à François Cayouette pour la 
sonorisation, merci à Léonie et Marc pour la 
visite et, bien sûr, un grand merci à l’équipe 
de la cafétéria et du service pour le repas et 
l’accueil. 

À bientôt !

Carolanne Bercegeay-Desrochers, 
Présidente du 182e cours
Étienne Laboissonnière, 
Vice-Président du 182e cours 
Florence Simard, 
Trésorière-Secrétaire du 182e cours 

CONVENTUM DU 182E COURS – 7E ANNIVERSAIRE

En octobre dernier, le 172e cours tenait également un conventum. Rendez-vous en 2021 pour le 20e anniversaire!
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JOURNÉE RETROUVAILLES 
« GOLF, FOOTGOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES » 

NOUVEAUTÉ

LE PRÉSIDENT D’HONNEUR DE LA 15E ÉDITION SERA 
MONSIEUR JEAN SASSEVILLE
Monsieur Sasseville est un ancien de la 152e promotion. Il est présentement directeur général adjoint,  
directeur des élèves et du service aux élèves et responsable des programmes et concentrations au 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.
 
Venez le rencontrer le samedi 8 juin prochain à Saint-Pacôme pour cette 15e édition de la journée 
retrouvailles et vous remémorez de bons souvenirs en sa compagnie.
 
On vous y attend en grand nombre!

DÉLICES ET DÉCOUVERTE 2019
VISITE AGROTOURISTIQUE 
DANS LA CÔTE-DU-SUD
Pour la 15e édition de la journée retrouvailles, l’Amicale du Collège vous  
propose une visite agrotouristique dans la Côte-de-Sud. Trois entreprises  
agricoles nous ouvriront leurs portes pour vous faire connaître leurs produits.

Vous aurez la chance de visiter un troupeau de bisons de plus de 120 têtes des 
Bisons Chouinard, à Saint-Jean-Port-Joli, en plus de prendre le repas sur place 
tout en dégustant leurs produits apprêtés pour l’occasion.

Ensuite, dans la même ville, vous pourrez visiter le Vignoble du Faubourg  
où vous en apprendrez plus sur la culture du vin dans notre région et dégus- 
terez leurs vins, portos et vins de paille. Le vignoble de 18 000 pieds de vignes 
sur 8 hectares vous accueillera sur un site avec vue imprenable sur le fleuve 
Saint-Laurent.

Finalement, votre Amicale vous organise une visite surprise pour la fin de la 
journée. Toujours dans le même thème : visite du producteur et dégustation.

Dans l’édition de mai, vous pourrez en apprendre plus sur ces producteurs et 
connaître notre visite surprise!

HORAIRE DE LA JOURNÉE
11 h 30 - Départ du club de golf

12 h 00 - Repas sur place 

13 h 00 - Visite du troupeau des Bisons Chouinard

14 h 15 - Visite du Vignoble du Faubourg

Ou 

Visite libre au Parc des Trois-Bèrets

15 h 45 - Visite surprise

Retour au golf pour 17 h 30

Crédit photo : Tourisme Chaudière-Appalache
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L’Amicale du Collège proposera une toute nouvelle activité pour sa 15e édition de la tradition-
nelle journée retrouvailles alias le tournoi de golf. Le premier volet de la mission de l’Amicale est de  
« perpétuer les relations formées au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ». Pour ce faire, nous 
tenons différentes activités annuelles comme cette journée, la Fête du Collège et les conventums 
en plus de publier, trois fois par année la revue L’Union Amicale. 

C’est dans cet esprit que nous proposerons aux familles, jeunes et moins jeunes, un parcours 
de footgolf lors de cette journée. Afin de permettre aux familles et aux plus jeunes anciens d’être 
présents lors de cette journée qui sera mémorable, il a été décidé de tenir cette journée un samedi,  
au Club de golf de Saint-Pacôme qui permettait d’offrir cette nouveauté. Le départ de footgolf 
précédera celui du golf traditionnel. L’activité sera suivie d’un pique-nique sur place où chacun 
apportera son repas. Il sera possible de se procurer un lunch sur place moyennant des frais.

Le footgolf c’est quoi : 
Le footgolf c’est un mélange de soccer (football pour nos amis européens) et de golf. Les règles 
du jeu de ce sport amateur sont celles du golf, mais on joue avec les pieds. Chacun son ballon, ce 
qui limite les disputes. Le but est le même, amener le ballon sur le vert, le plus près du fanion en 
moins de coups possibles.

Ce sport a plusieurs avantages: il ne nécessite peu ou pas d’équipements. Simplement un ballon 
de soccer et le tour est joué. L’Amicale aura des ballons sur place, simplement besoin d’avoir vos 
habits de sport et votre bonne humeur. Facile à jouer, ce sport est accessible aux plus jeunes 
comme aux moins jeunes. Il est idéal pour les familles puisqu’il permet aux parents de jouer avec 
leurs enfants sur le même départ.

Le rythme de jeu est plus rapide. Un 18 trous se joue en environ 2 heures.

NOUVEAUTÉ

DES NOUVEAUTÉS POUR LA 15E ÉDITION DE LA JOURNÉE RETROUVAILLES

Nous espérons 
vous accueillir 

nombreux pour cette 
nouvelle activité le 

samedi 8 juin 2019 au 
Club de golf 

de Saint-Pacôme!

+
Les nouveautés en bref :

FOOTGOLF

HORAIRE DE LA JOURNÉE 2019
Pour ceux et celles qui auraient le goût d’une petit jasette avant le 
départ, il est possible de déjeuner sur place.

8 h 00 :  Accueil des participants 

9 h 00 :  Le coup de départ est sonné pour le Footgolf 

11 h 00 :  Pique-nique familial

11 h 30 :  C’est le départ pour l’activité « Délices et découvertes »

11 h 30 :  On invite les golfeurs à se rendre aux voiturettes 

12 h 00 :  C’est au tour du golf : le coup de départ est 
 sonné pour nos golfeurs

18 h 00 :  On se rassemble pour les agapes de l’Amicale!

18 h 30 :  On termine la journée par un souper rassembleur!

CHANGEMENT DE DATE 
ET LIEU POUR 2019

La traditionnelle journée retrouvaille 2019 
n’aura pas lieu à la date et au lieu annoncé 

en juin dernier.

Nous vous attendrons donc le samedi 
8 juin 2019 au Club de golf de  
Saint-Pacôme en grand nombre.

JOURNÉE RETROUVAILLES

INSCRIVEZ-VOUS VITE, NOMBRE DE PLACES 
LIMITÉES À 144 JOUEURS POUR LE GOLF ET LE 
FOOTGOLF.

www.desjardins.com

https://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/accueil.jsp?transit=81520052
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« GOLF, FOOTGOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »

FORMULAIRE 
D’INSCRIPTION N’oubliez pas, il est possible de s’inscrire et faire le paiement en ligne :

www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/index.php 

Nom : _________________________________________

Promotion : _____________________________________

Adresse : ______________________________________

Ville et code postal : ______________________________

Téléphone : _____________________________________

Courriel : _______________________________________

GOLF ET FOOTGOLF SEULEMENT
Responsable de l’équipe: ____________________________
Les autres membres :
2e joueur : ____________________________ Promotion____
3e joueur : ____________________________ Promotion____
4e joueur : ____________________________ Promotion____

 Golf incluant voiturette & souper 135 $/personne

 Délices et Découvertes & souper 135 $/personne

 Footgolf – inscription familiale
 2 adultes et trois enfants 80 $/famille
 1 adulte et trois enfants 65 $/famille 

 Footgolf – enfant 15 $/personne 

 Footgolf – adulte 35 $/personne 

 Souper seulement 40 $/personne

Choix Activités Coût Nbre de personnes Total

MODE DE PAIEMENT
Chèque au montant de ________$

Visa au montant de ___________$ ou Master au montant de ___________$

Numéro de la carte : ________/_______/_______/______/  Expiration : ____/____ (mois/année)

Signature :_______________________________________ Date : ________________________
S.V.P., libellez votre chèque à l’ordre de L’Amicale du Collège et postez-le au plus tard le 27 mai 2019.
Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 100 4e Avenue, La Pocatière, G0R 1Z0

Pour des renseignements additionnels, communiquez avec Léonie au 418-856-3012 poste 229 ou par courriel à amicale@leadercsa.com

Prendre note que les montants reçus sont non remboursables et que votre contribution sera considérée comme un don.



Fête du Collège
TIRAGE DE DEUX MONTAGES 
PHOTOGRAPHIQUES
Notre directrice, Léonie Lévesque du 179e cours, avait  
préparé deux montages à partir de son répertoire de  
photographie qu’elle constitue sur une base amateure.

Il était possible d’y voir le Collège qui avait revêtu ses  
couleurs d’automne et différentes beautés du Kamouraska :  
les couchers de soleil, les vues à couper le souffle, la faune 
et la flore ainsi que d’autres éléments qui ont capté son  
attention.

Nous remercions de leur générosité tous les participants au 
tirage!

REMERCIEMENTS SINCÈRES À CEUX QUI 
ONT PERMIS LE BON DÉROULEMENT 
DE LA JOURNÉE!
• Geneviève Caron • Lucie Dionne
• Clément Émond • Julie Hudon
• Marc Laforest
• Nathalie Lévesque, maître de cérémonie
• Patrick Dumont, chef cuisinier et son équipe

Le samedi 6 octobre dernier avait lieu la Fête du Collège, un 
grand rassemblement annuel au cours duquel notre institution 
célèbre des réussites fécondées en ses murs.

Trois personnalités ont été honorées : 
• Monsieur Émile Gilbert, 136e cours, a été honoré du titre de  
 Personnalité-Amicale de l’année 2018;

• Le prix René-Raymond 2018 a été décerné à une plus jeune 
 ancienne élève pour souligner la qualité de ses réalisations  
 professionnelles et de son attachement à son Alma Mater à  
 madame Édith Lebel du 176e cours;

• De plus, un hommage a également été rendu à monsieur l’abbé 
  Marcel Lamonde, enseignant retraité du Collège. Marcel  
 Lamonde a été honoré du Prix Adrien-Vaillancourt, prix remis 
  annuellement par le conseil d’administration du Collège de 
  Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

C’est donc, le 6 octobre 2018 que les noms de madame Édith Le-
bel, de messieurs Émile Gilbert et de l’abbé Marcel Lamonde se 
sont ajoutés à une liste impressionnante de personnalités recon-
nues par L’Amicale et le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 
Cette femme et ces hommes ont connu et connaissent du succès 
dans leur vie professionnelle, personnelle et sociale. Ce succès 
est d’abord et avant tout dû à des qualités humaines qu’ils ont su  
partager avec leur entourage.

Prix du Collège et Médaille académique du Gouverneur général
En plus de ces trois prix prestigieux, deux autres prix ont été  
remis par le Collège à deux anciens élèves finissants de juin 2018 
(189e promotion).

L’Amicale du Collège a été très heureuse, une fois de plus cette 
année, de donner une tribune au Collège de Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière afin de dévoiler les récipiendaires de deux prix fort  
importants, soit le prix du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
qui a été remis à monsieur Jordan Jalbert-Ross et  la Médaille  
académique du Gouverneur général du Canada qui a été remise à 
madame Laure Jalbert-Drouin.

L’Amicale et le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière saluent  
chaleureusement les lauréats de la Fête du Collège 2018!

RÉSERVEZ VOTRE DATE POUR LA 
FÊTE DU COLLÈGE 2019,

LE SAMEDI 5 OCTOBRE 2018

Monsieur l’abbé Hubert Lévesque, 126e cours, un des heureux 
gagnants et Mme Geneviève Caron, présidente de L’Amicale.

Monsieur Pierre Bernier, 131e cours, le deuxième gagnant et 
Mme Geneviève Caron, présidente de L’Amicale.
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Quel plaisir que d’avoir aujourd’hui à vous 
présenter celui qui a été désigné Person-
nalité Amicale 2018, mon confrère et ami  
Émile Gilbert.

Il est issu d’une famille de 16 enfants. Je crois 
que son rang est au centre de cette famille, 
ce qui n’a pas signifié en 1947 que ce fut 
là l’application automatique de la maxime :  
« in medio stat virtus » mais découvrons-lui 
quand même quelques vertus puisqu’il n’a 
pas été choisi au hasard pour la présente 
cérémonie d’hommage.

En septembre 1960, Emile se retrouve  
pensionnaire au Collège et probablement pas 
de sa propre initiative, car il trouva le moyen 
de fausser compagnie à son Alma Mater à la 
première occasion pour un retour surprise à 
la maison à Québec où il fut accueilli avec 
compréhension, mais où l’autorité parentale 
qui sévissait à l’époque a vite fait de nous le 
ramener au plus grand profit alors potentiel 
du Collège et de la 136e promotion. À la fois 
bon élève et bon sportif, Émile était surtout 
un compagnon des plus agréables, taquin, à 
l’esprit vif et drôle. Je pourrais vous parler ain-
si longuement de ses faits et frasques, de ses 
pérégrinations dans et hors ce vaste collège 
mais ce serait faire outrage à tous ses accom- 
plissements professionnels sur lesquels je 
veux m’attarder pendant le peu de temps qui 
m’est alloué pour ce faire.

Émile Gilbert a obtenu son b.a. en 1968 et un 
baccalauréat en architecture de l’Université 
Laval en 1975, ce qui lui a permis de fonder 
une firme d’architectes qu’il a dirigée pendant 
35 ans.

Depuis, parmi ses réalisations, on retrouve :
• Responsable de grands projets de re-

vitalisation de la ville de Québec tels le 
Palais de justice, le Complexe méduse, 
le Centre mère-enfant du CHUL, le plan 
d’aménagement du quartier Saint-Roch; 

• Entre 2007 et 2011, il a dirigé les études 
de faisabilité de la revitalisation du projet 
artisan dans la médina de Fès au Maroc 
et par la suite, fut conseiller en patrimoine 
pour la préparation d’un concours inter-
national d’architecture pour cet important  
projet marocain doté d’une enveloppe de 
150 millions;

• Il a été des plus actifs dans des projets tant 
publics que privés touchant la conservation 
du patrimoine dont :

 - La citadelle de Québec
 - Manège militaire avant son incendie
 - L’assemblée nationale
 - Maison Loyola
 - Le Domaine Cataraqui
 - Le Musée Henri Ford à Détroit
 - Et j’en passe…

Le projet qui représente le mieux son appro- 
che en insertion d’un bâti en milieu patri- 
monial est la chapelle François-de-Laval à 
la basilique cathédrale de Québec. Je m’en 
voudrais d’omettre tout le bénévolat déployé 
à Action Patrimoine du conseil des monu-
ments et sites, à l’Ordre des architectes, à la 
fondation de la Maison Michel-Sarrazin, au 
Domaine Forget de Charlevoix et au poste de 
conseiller en patrimoine auprès de différents 
organismes comme le Monastère des Augus-
tines de l’Hôpital général de Québec.

J’ai voyagé avec Émile dans plusieurs pays 
et il était assez fascinant de voir son intérêt 
devant une œuvre architecturale autant  
moderne qu’antique. C’est une façon polie 
de dire que souvent, j’avais hâte que l’extase 
prenne fin et qu’il vienne rejoindre le groupe 
pour passer à autre chose.

Pour terminer, je mentionne qu’Émile est 
membre de :
• L’Association des architectes de pratique 

privée du Québec;
• L’Institut royal d’architecture du Canada;
• L’Association pour la préservation et ses 

techniques.

Il a reçu plusieurs distinctions dont :
• Décoration officielle du gouvernement du 

Québec « médaille du civisme » en 1991;
• Fellow de l’institut royal d’architecture du 

Canada en 200;
• Hommage de la Ville de Québec en 2016.

Émile est le père de deux enfants, Vincent 
et Jeanne, issus de son union avec France 
Laberge qui est, il fallait s’y attendre, archi-
tecte.

C’est Stendhal qui écrivait : « la vocation, 
c’est lorsque tu as pour métier ta passion ». 
Émile a eu et a toujours la vocation de l’archi-
tecture.

Félicitations Émile!

HOMMAGE À MONSIEUR ÉMILE GILBERT, 136E COURS, RÉCIPIENDAIRE DU 
PRIX PERSONNALITÉ AMICALE 2018 – 6 OCTOBRE 2018
Par Marc Boulanger, 136e cours

www.alimentpelletier.com www.thibaultgm.com

http://www.alimentpelletier.com
http://www.thibaultgm.com
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Je salue parents, amis, confrères, distingués 
invités, et j’en profite pour féliciter les autres 
récipiendaires de cette touchante reconnais-
sance.

Je tiens à remercier tous ceux qui ont té- 
moigné en ma faveur, et plus particulièrement 
mon ami Marc, avec qui j’ai partagé de belles 
années au collège. Marc a toujours su mériter 
mon admiration pour sa générosité, son em-
pathie, et son dévouement pour les œuvres 
de notre Alma Mater, entre autres qualités.

Je suis vraiment honoré par ce témoignage 
de reconnaissance que représente ce prix, 
mais s’il s’adresse à ma personne. Je n’oublie 
pas que cette personne a été forgée ici, dans 
ces murs et que je ne saurais faire part conve- 
nablement, par manque de talent, de la gra-
titude que je voudrais témoigner au Collège.

Toutefois, à chaque fois que je songe à mon 
parcours, mon regard se tourne vers un  
homme, pour qui j’ai le plus profond res- 
pect, et qui a toujours été un modèle pour moi : 
l’abbé Luc Deschênes. Pour moi, ce person-
nage plus grand que nature, représente à 
mes yeux ce que le Collège de Sainte-Anne 
avait de meilleur à offrir, et le plus beau  
compliment que je pourrais recevoir, ce serait 
de me faire dire que j’ai reçu en moi un peu 
de son humanisme.

Je l’ai recroisé à quelques reprises, et s’il 
ne semblait pas me reconnaître au premier 
abord, et je ne m’en offusquais pas; il en a 
tellement vu passer! Tout de même, je ne 
comprends pas cet oubli, avec tout le trouble 
que je lui ai donné! Ça doit être causé par sa 
faculté de pardonner. Il devrait quand même 
s’en souvenir! Moi, oui, je m’en souviens. 

Vous comprendrez que mon adolescence n’a 
pas été des plus calmes et je dois admettre 
que je suis demeuré rebelle, ça fait partie de 
mon ADN.

Je garde d’excellents souvenirs de ma vie 
au collège, même si j’avais l’habitude de fré-
quenter autant la montagne et le village que 
les classes et la chapelle.

Il y a un endroit, ici, qui m’a réellement projeté 
dans le temps, où j’ai exploré des contrées 
qui, je ne le savais pas à ce moment, m’ont 
entraîné vers ma future carrière. Dans la  

bibliothèque, lors d’un travail d’écriture sur la 
civilisation gréco-latine, je me suis pris d’une 
véritable passion pour l’histoire, l’archéologie, 
et, surtout, l’architecture.

Par la suite, une rencontre avec l’abbé Fraser, 
chef orienteur au Collège, a été près de  
sceller mon sort : il fallait oublier l’architec- 
ture, l’histoire, l’archéologie : études trop lon-
gues, je ne pourrais pas survivre, j’étais trop 
dissipé, et tout, dans ces matières, était trop 
complexe pour mon petit cerveau. Le verdict : 
je devais m’orienter vers la récréologie. 

Et ce n’est pas la fin : lors d’une rencontre 
avec mon père (pas simple d’obtenir une 
audience auprès d’un père de 15 enfants), 
celui-ci a confirmé l’opinion de l’abbé Fraser. 

Sa réaction : Architecture?? Tu aimes le 
trouble, toi!

Il ne m’en fallait pas plus pour prendre ma  
décision : je suis allé en architecture.

Bien que je n’aie presque jamais regretté 
ce choix, peut-être parce que je ne sais rien  
faire d’autre, je me suis orienté dès le début 
de ma carrière vers le patrimoine bâti, la  
conservation et la diffusion des meilleures  
pratiques en milieu patrimonial, en parallèle 
avec une pratique conventionnelle de l’archi- 
tecture, pour une clientèle variée. Dans ce 
domaine, quelques jalons : Palais de Jus-
tice de Québec, le Centre Mère-Enfant de 
Québec, des concours, et beaucoup de  
projets de faible envergure.

Ma passion pour le patrimoine m’a attiré vers 
des mentors hors du commun, des forma-
teurs expérimentés, et j’ai pu bénéficier des 
conseils et des formations les plus avancées 
en conservation, ici comme à l’étranger, ce 
qui m’a donné la chance d’œuvrer sur d’ex- 
traordinaires projets au fil du temps, comme 

• La Chapelle François-de-Laval, à la Basili-
que de Québec;

• L’agrandissement du Musée Henry Ford, à 
Détroit;

• La Citadelle de Québec;
• La Maison Loyola, à Québec (l’école de la 

rue);
• Méduse, à Québec aussi;

• Et, depuis déjà deux ans, je suis en charge 
des recherches sur l’évolution architec-
turale de l’Hôpital Général de Québec,  
Monastère fondé en 1620 par les Récol-
lets, occupé par les Augustines depuis 
1693, dont plusieurs ailes du 17e siècle 
existent encore, dans un état de conserva-
tion exceptionnel.

Une telle étude, qui est un préalable à tout 
projet de mise en valeur, est une forme de 
consécration pour moi ainsi que pour mes 
collaborateurs archéologues et historiens. 
Il faut être passionné pour durer dans cette 
voie, et même si je voulais ne pas vous en 
parler, ça me serait impossible.

Le site est unique en Amérique du Nord, 
très vaste, et extrêmement riche en potentiel 
archéologique et architectural. J’en ai encore 
pour des années, avant de voir une mise en 
valeur de ce joyau architectural. Dans l’in-
tervalle, j’ai conçu une visite du site, et j’ai  
supervisé le travail de guides, et j’ai inté-
gré cette recherche dans des formations en  
patrimoine. J’ai même fabriqué en catimini 
une maquette de L’Église de 1620, que j’ai 
donnée à la Fiducie des Augustines, et qui 
est utilisée pour expliquer le site, et meubler 
les visites du Monastère.

Comme vous voyez, je ne suis pas prêt à ar-
rêter, et je ne suis pas préparé à ça non plus.

On entend souvent que lorsqu’on remet  
un prix à un senior, c’est le signal qu’il devrait 
laisser la place aux plus jeunes. C’est  
effectivement ce que je prépare : ma relève 
est prête. La firme que j’ai fondée compte 
maintenant 70 membres, dont une dizaine de 
passionnées (és) du patrimoine.

Si j’accepte ce prix, ce n’est pas pour an- 
noncer mon départ, mais pour avoir l’occasion 
de dire merci à vous tous, merci au Collège, 
merci pour tout.

ALLOCUTION DE MONSIEUR ÉMILE GILBERT, 136E COURS, 
RÉCIPIENDAIRE DU PRIX PERSONNALITÉ AMICALE 2018 -
6 OCTOBRE 2018
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J’ai l’immense plaisir de présenter ma petite sœur, récipiendaire du prix René-Raymond 2018. Édith 
est la cadette de six ans, du grand frère protecteur que j’ai toujours été. 

Édith n’a pas vraiment eu besoin de moi à ce niveau. Déjà en 4e année du primaire, nous 
étions à la Côte des Chats quand un petit camarade de sa classe a eu la mauvaise idée de la  
taquiner. Pas besoin de dire qu’il a appris à ses dépens qu’il s’attaquait à la mauvaise personne… 

Quelques années plus tard, à l’université, un abruti a accroché sa fameuse Subaru grise. En quel-
ques secondes, Édith était derrière la voiture du malfaiteur, à la course, cellulaire à la main; elle 
appelait la police, faisant description du véhicule. Ceux-ci ont arrêté l’individu 10-4! Délit de fuite sans 
licence, « tien toé... »! 

J’admire beaucoup chez Édith, sa rigueur et sa détermination. Son choix de devenir docteur en  
chiropratique date de très longtemps. Tout a commencé avec le chiro Marcel Bernier. Il l’avait aidée 
suite à l’intervention pour l’appendice qu’elle avait eue toute petite; elle en avait conclu qu’elle voulait 
devenir chiro. Par la suite, au secondaire, elle a fait un stage chez Yannick Lévesque; alors tout était 
clair. Elle n’a jamais arrêté par la suite de travailler pour atteindre son but. 

Lors de l’entrevue de sélection à l’UQTR, sa détermination lui a valu sa place dans la cohorte. Sur ce dernier point, je peux dire qu’elle n’aurait 
jamais réussi sans moi !!! Pas pour me vanter, mais pour devenir bon dans tout domaine, il faut pratiquer. Je suis cobaye depuis au moins 10,  
12 ans. Pas pour rien que j’ai le bras en écharpe.

Avec Édith, on se dit les vraies choses. Nous partageons plu-
sieurs passions :  le ski, le vélo, la peinture, les déménagements, 
la construction de galeries et la gestion des buffets de Noël :   
24 heures sur 24, histoire d’être en pleine forme pour le réveillon. Et 
croyez-le ou non, nous partageons également les mêmes parents. 

Les rires et les « inside jokes » (pointer des vêtements orange) font 
partie de nos soupers un peu trop prolongés.

Édith, je suis fier de toi, je suis content de t’avoir choisie comme 
marraine de mes garçons avec qui tu as une grande complicité. Tu 
n’es pas juste une petite sœur, tu es une grande amie. Je t’aime. 

PRÉSENTATION DE MADAME ÉDITH LEBEL, 176E COURS, RÉCIPIENDAIRE DU 
PRIX RENÉ-RAYMOND 2018 - 6 OCTOBRE 2018
Par Paul-Simon Lebel, 171e cours

160e cours

facebook.com/Khazoom-2000 www.inovaweld.com www.cafeazimut.ca

https://fr-ca.facebook.com/Khazoom-2000-389333181235717/
http://www.inovaweld.com/accueil.php
http://www.cafeazimut.ca/menu
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VISITEZ LE SITE DE VOTRE AMICALE 
AU amicalecsa.com

Tout d’abord, je tiens à remercier les mem- 
bres du conseil d’administration de L’Amicale 
des anciens de m’avoir choisie pour recevoir 
ce prix. Cette reconnaissance me permet de 
réaliser tous les efforts déployés depuis la fin 
du secondaire. 

Déjà 13 ans se sont écoulés, et pourtant, 
tous les bons souvenirs de mon passage 
sont toujours aussi présents à ma mémoire. 
J’y ai vécu de très belles expériences : Expo- 
Sciences régionale, le camp Trois-Saumons 
et l’expédition à l’Isle-Verte, traverser à pied 
le fleuve gelé avec le programme Leader.  
Ce n’est pas sans oublier les différents  
voyages auxquels j’ai eu la chance de parti-
ciper! J’ai pu aller en immersion anglaise en 
Colombie-Britannique. J’ai fait des spectacles 
de musique en France avec l’Harmonie, 
ce qui m’a permis de développer mon sens 
de l’organisation et du leadership. Ayant eu 
la responsabilité de la logistique, je devais  
m’assurer que tous les instruments étaient 
remis dans les coffres de bagages, et ce, à 
chaque arrêt de notre tournée. Mon voyage 
humanitaire avec Paramundo en République 
Dominicaine fut une expérience inoubliable. 
Le choc de voir et de réaliser la triste réalité 
de la pauvreté et de la précarité d’un peuple 
qui, malgré sa misère, a un grand cœur et un 
accueil remarquable. Et c’est sans oublier 
notre fameux Adrien, qui prenait un plaisir fou 
à nous taquiner! 

Ensuite, vient le passage obligé des sciences 
pures… Période, pour ma part, marquée par 
la procrastination; l’art d’attendre la veille pour 
étudier la physique, la chimie et les maths… 
Parallèlement, j’ai été directrice de l’école de 
ski de Saint-Pacôme où j’ai dû apprendre, 
rapidement et par moi-même, la gestion de 
ressources humaines, l’organisation d’évène-
ments, les bases de la comptabilité et de la 
publicité. 

Et vient ensuite la rentrée à l’Université du 
Québec à Trois-Rivières, là où on apprend à 
étudier tout le temps, même un samedi soir 
et qu’une pause d’étude peut tout simplement 
être pour prendre sa douche. Le doctorat en 
chiropratique est très chargé, il s’agit de 245 
crédits répartis sur 5 ans. Je ne peux passer 
sous silence l’apprentissage en détails de 
l’anatomie, incluant la dissection complète 
d’un cadavre durant la première année. 
Je me souviens encore de la réaction à la 
maison lorsque j’ai apporté un vrai sac d’os 
pour étudier! Ces « quelque » 4800 heures 
de formation nous permettent ainsi de savoir 
prendre et analyser des radiographies ainsi 
que de diagnostiquer et traiter les troubles 
neuro-musculo-squelettiques. 

En 2011, j’ai eu la chance de vivre un deu-
xième voyage humanitaire, dans le cadre de 
Chiropratique Sans Frontières, en Bolivie. 
Encore là, ce fut une expérience inoubliable 
autant du côté professionnel que personnel. 

Nous avons expérimenté les effets de l’alti- 
tude, la ville étant à 2500 mètres, et nous 
avons gravi une montagne dont le sommet se 
situait à 5030 mètres. 

En 2012, c’est le retour dans la région pour 
débuter ma carrière au Centre chiroprati-
que Kamouraska, à La Pocatière. En janvier 
2017, je devenais propriétaire de l’entreprise. 
En janvier 2018, je débutais une clinique sa-
tellite à temps partiel à Saint-Pamphile. J’ai 
également assumé les soins des joueurs de 
hockey des Seigneurs durant ces six der- 
nières années. Et pour janvier ou février 
2019, ce sera une autre aventure qui débu-
tera, l’arrivée d’une petite dans la famille;  
j’en suis à 23 semaines de grossesse. 

Pour finir, je tiens à remercier les personnes 
ici présentes. Un merci particulier à chacun 
de mes proches, amis et famille, merci pour le 
soutien, l’écoute et les conseils. Je suis chan-
ceuse d’être si bien entourée. 

ALLOCUTION DE MADAME ÉDITH LEBEL, 176E COURS, 
RÉCIPIENDAIRE DU PRIX RENÉ-RAYMOND 2018 -
 6 OCTOBRE 2018

www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere deladurantaye.qc.ca

http://www.amicalecsa.com
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http://deladurantaye.qc.ca/
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HOMMAGE À MONSIEUR L’ABBÉ MARCEL 
LAMONDE, 130E COURS, RÉCIPIENDAIRE 
DU PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT 2018 - 
6 OCTOBRE 2018
Par l’abbé Hubert Lévesque, 126e cours

II était une fois dans le petit village de Saint-Denis-de-la-Bouteillerie, 
un garçon tombé très tôt dans la marmite des sciences. C’est pourquoi 
le jeune Marcel pouvait à peu près tout réparer et même inventer. 
C’était un bricoleur scientifique comme le décrivait son biographe dans  
l’album des finissants du 130e cours en 1962. On dit même qu’en  
Méthode, il aurait inventé l’ancêtre des drones en quelque sorte, ce 
qui a épaté ses confrères.

Une des phrases qui l’identifient le mieux depuis son jeune âge, c’est : 
« Demande à Marcel ». Une paroisse du diocèse a des problèmes 
de micro; la solution : demande à Marcel. La nouvelle pente de la  
montagne du CSA a besoin d’une tondeuse spéciale; demande à 
Marcel. Il faut absolument réduire les coûts du chauffage au CSA; 
demande à Marcel. Un appareil électronique ne répond plus aux  
commandes; demande à Marcel. Et presque toujours, il réussira à 
régler le problème.

Ordonné prêtre en 1966, Marcel a d’abord été professeur au  
Collège, selon la tradition du temps. Mais ça n’a pas été long avant 
qu’on découvre son immense talent d’homme de science et dès 1967, 
il entreprenait des études en physique à l’Université Laval. À son  
retour en 1972, on s’arrachait littéralement ses services, l’Université 
le voulait; le CÉGEP le voulait; mais c’est le Collège qui a remporté le 
gros lot. Comme il se doit, il y enseignera la catéchèse et la physique 
pendant 20 ans. Puis le travail en paroisse l’amènera successivement 
à Saint-Thomas, Saint-Eugène, Saint-Jean-Port-Joli et finalement, La 
Pocatière et Saint-Onésime. On y retrouve toujours le même Marcel, 
fidèle au poste, incapable de dire non devant un service à rendre en 
pastorale, en science et en bricolages de toute sorte.

Marcel, s’il en est un qui mérite le prix Adrien-Vaillancourt, c’est bien 
toi. Le Collège de Sainte-Anne te doit beaucoup en années d’enseig-
nement, en bricolages réussis, en conseils avisés et en temps passé 
à améliorer la vie collégiale de tous et de chacun. Merci pour tout et 
bravo! 

DEUX PRIX REMIS PAR LE COLLÈGE 
À LA FÊTE DU COLLÈGE
En juin dernier, le Collège faisait connaître le nom des élèves nommés 
pour le prix du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et celui de la 
Médaille académique du Gouverneur général du Canada. Les élèves 
sélectionnés pour l’excellente qualité de leur dossier académique 
étaient : Ariane Dumais, Laure Jalbert-Drouin, Jordan Jalbert-Ross, 
Maude Labrecque, Philippe Morneau-Cartier et Fabrice Turgeon.

Puisque les résultats officiels de fin d’année sont maintenant connus, 
nous profitons de cette cérémonie pour vous dévoiler les récipien- 
daires de ces prestigieux prix.

Prix du Collège
Une plaque et une bourse de 150 $ sont offertes par le Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière à l’élève finissant qui a obtenu une 
excellente moyenne générale en cinquième secondaire. Le prix du 
Collège est décerné à : Monsieur Jordan Jalbert-Ross.

Médaille académique du Gouverneur général du Canada
La médaille du Gouverneur général, créée en 1873, récompense  
l’élève qui a obtenu la plus haute moyenne académique des deux  
dernières années de son parcours au secondaire. Ce prix s’accom-
pagne d’une bourse de 300 $ offerte par Bombardier Transport, usine 
de La Pocatière.

Au nom de son Excellence la très honorable Julie Payette, Gouver-
neure générale du Canada, il nous fait plaisir de remettre la médaille 
académique et la bourse de 300 $ à Madame Laure Jalbert-Drouin.

Sur la photo, de gauche à droite, M. Jean Sasseville, directeur général 
adjoint du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière; au centre, la réci-
piendaire de la Médaille académique du Gouverneur général du Canada,  
Mme Laure Jalbert-Drouin et à l’extrême droite, M. Simon Caron, membre 
de la direction de Bombardier Transport – Usine La Pocatière

Sur la photo, M. Joël Ross, père de Jordan, Jalbert-Ross, qui est venu  
recevoir le prix au nom de son fils, le récipiendaire du prix du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière et M. Martin Frenette, directeur des services 
administratifs du Collège.
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Je remercie le Collège pour la bienveillance 
qui m’est signifiée aujourd’hui. Les aimables 
exagérations à mon endroit vont plus loin que 
les mérites d’un individu. Permettez que je 
les retourne d’abord au Créateur dont je tiens 
l’existence, la Foi en lui et la passion pour ses 
œuvres. Je suis aussi redevable à tout un 
réseau d’éducateurs, dont ceux du Collège 
de Sainte-Anne, qui ont poursuivi l’œuvre de 
Charles-François Painchaud. 

Sa conviction que l’éducation est la clef de 
l’épanouissement des personnes et le levier 
du bien-être de la société a permis, depuis 
1827, à des milliers de jeunes, éduqués dans 
ce Collège et ultérieurement aux externats de 
Montmagny et Rivière-du-Loup, de réaliser 
la pleine mesure de leurs aspirations et de 
contribuer au progrès de la société. J’ai eu le 
grand bonheur de partager cette mission édu-
cative pendant un quart de siècle. 

Il convient de rappeler cependant que l’esprit 
du fondateur a rayonné plus largement encore. 
Devant le constat de l’extrême pauvreté des 
parents d’élèves qui vivotaient sur leurs ter-
res, la conviction que le savoir, appliqué à 
l’agriculture, pourrait éloigner la misère, a 
amené le Collège, avec l’abbé François Pilote, 
à fonder en 1859 l’École d’Agriculture, la pre-
mière en Amérique. Elle deviendra, jusqu’en 
1962, la Faculté d’Agriculture de l’Université 
Laval. Cette extension du Collège a créé et 
diffusé de nouvelles pratiques et technologies 
qui ont rehaussé l’économie agricole de tout 
le Québec. En 1938, était créée l’École des 
Pêcheries qui a largement profité aux gas-
pésiens et nord-côtiers. Plusieurs institutions 
de recherche dans ces domaines sont nées 

ici, jusqu’aux récents développements bioali-
mentaires, sans oublier le Musée Québécois 
de l’Agriculture et de l’Alimentation.

C’est le Collège encore qui a rendu possi- 
ble la création du CEGEP en lui fournissant 
à la fois les locaux récemment construits 
pour le collégial et une équipe de profes-
seurs compétents. La nouvelle institution a 
permis d’étendre davantage la diffusion des 
savoirs, à une époque où les nouvelles tech- 
nologies allaient prendre une importance 
majeure dans la société. Cet éclatement de 
la mission éducative du Collège peut être vu 
comme une autre manifestation de l’esprit de  
M. Painchaud.

J’ai eu le privilège de participer à cette stimu-
lante aventure, en collaborant à la naissan-
ce du programme de Technologie Physique. 
Comme les débouchés pour les étudiants 
en ce domaine étaient presque inexistants 
dans notre région, nous avons fondé en 1974  
Pocatec (aujourd’hui Technologies Axion). 
Par la suite, plusieurs autres entreprises 
technologiques sont nées, dont le Centre  
Spécialisé de Technologie Physique du 
Québec, (Novika), qui font de La Pocatière 
un pôle technologique important où oeuvrent 
quelques centaines d’ingénieurs et techni-
ciens de haut niveau, en plus de l’équipe 
Bombardier. C’est Charles-François Pain-
chaud qui devrait être décoré pour sa vision 
d’éducateur soucieux de transformer la  
société! Il serait sans doute très fier de ren-
contrer aujourd’hui dans son Collège une 
quarantaine d’étudiants internationaux et de 
voir les ramifications si importantes du grand 

arbre semé en 1827…
Finissant au Collège, j’étais déchiré entre 
deux passions : la physique pour compren- 
dre le monde et le sacerdoce pour annoncer 
l’amour de Dieu au monde. Grâce à Dieu 
et à la largeur de vue du Collège, j’ai eu le  
bonheur de vivre ces deux mondes : dans 
l’enseignement, l’entreprise et l’Église de 
Sainte-Anne que je sers toujours. 

Je souhaite en terminant que nous aidions 
notre Collège à relever les défis de l’avenir 
avec la même inspiration et largeur de vue 
que l’abbé Painchaud et ses successeurs.

Merci.

ALLOCUTION DE MONSIEUR L’ABBÉ MARCEL LAMONDE, 130E 
COURS, RÉCIPIENDAIRE DU PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT 
2018 – 6 OCTOBRE 2018

175e cours

residencefunerairecaron.com www.brunet.ca www.coureusedesgreves.com

http://residencefunerairecaron.com/
https://www.brunet.ca/fr/trouver-pharmacie/chaudiere-appalaches/st-jean-port-joli.html
https://www.coureusedesgreves.com/
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Assurer la pérennité d’une association  
comme L’Amicale du Collège de Sainte- 
Anne exige la présence et le dévouement 
de personnes convaincues de la mission et 
de l’importance de cette association. Si vous 
avez consulté le volume relatant l’histoire de 
notre Amicale, vous avez constaté l’énergie 
déployée par plusieurs personnalités pour 
que notre Amicale demeure un phare 
vers lequel peuvent converger nos milliers  
d’anciens et d’anciennes pour refaire le plein 
de souvenirs, d’amitiés, de joyeux soutiens 
mutuels. Ces « gardiens de phare » ont com-
me nom Maurice Côté, Raymond Normand, 
Adrien Vaillancourt, René Raymond, Clément 
Leclerc, Wilfrid Lebon, et bien d’autres, si on 
remontait le fil des années.

Plus récemment, la tâche de « gardien de 
phare » pour notre Amicale est devenue 
plus lourde, plus complexe, plus variée. Pour 
maintenir le signal rayonnant de L’Amicale, 
une présence régulière et soutenue, dans un 
secrétariat organisé selon des pratiques bien 
établies, était devenue nécessaire. Le conseil 
d’administration de L’Amicale a alors créé 
une direction générale.

Aujourd’hui, nous voulons rendre un hommage 
bien mérité à madame Nathalie Lévesque. 
Elle n’a pas été la première à occuper le  
poste de directrice générale, mais c’est elle 
qui y a eu la plus grande longévité. À peine 
quelques mois de plus et on aurait célébré 
ses dix ans de bons services. 

C’est à travers les moyens de communicati-
on actuels que madame Lévesque a exercé 
sa tâche de gardienne de notre phare : l’im- 
primé, le téléphone, l’ordinateur et, bien sûr, les  

contacts personnels imprégnés de sourire, 
d’accueil, d’éclats de rire. Madame Léves-
que a su maintenir les réussites de notre  
Amicale; par exemple, la mise à jour d’une 
liste d’anciens exacte et facile d’utilisation 
et notre revue qui recueille des félicitations 
à chaque numéro. Avec le conseil d’admi-
nistration, elle a aussi amorcé des virages 
nécessaires pour la suite des choses : pré-
sence renouvelée dans les réseaux sociaux, 
organisation et soutien pour les conventums, 
liens avec les nouveaux finissants de 5e se-
condaire, recrutement de plus jeunes anciens 
au conseil d’administration, virage vert pour 
diminuer les dépenses engendrées par l’imp-
ression et l’envoi de notre Union Amicale.

Une organisation comme la nôtre est toujours 
fragile et a besoin de développer ses sources 
de financement. Appuyée par l’abbé Adrien 
Vaillancourt, madame Lévesque a su se  
familiariser avec le domaine des dons  
planifiés. Ses attitudes d’accueil et de re-

HOMMAGE À MADAME NATHALIE LÉVESQUE, DIRECTRICE DE L’AMICALE DU 
COLLÈGE DE 2008 À 2018 – 6 OCTOBRE 2018
Par Marcel Mignault, 132e cours

connaissance ont permis d’obtenir, de la 
part d’anciens plus fortunés, des montants  
destinés à des bourses d’études ou à d’autres 
projets spécifiques. Grâce à cela, L’Amicale 
remplit une autre de ses raisons d’être, soit 
aider un plus grand nombre d’élèves à fré-
quenter le Collège. Les anciens, en effet, ont 
un rôle précieux à jouer pour l’avenir du Collè-
ge. Plus d’une fois, madame Lévesque, vous 
avez exprimé cette conviction personnelle.

Madame Nathalie Lévesque, pour les ser-
vices que vous avez rendus à L’Amicale et au 
Collège, pour la sérénité et la bonne humeur 
que vous avez répandues dans notre famille 
d’anciens et d’anciennes, pour l’initiative que 
vous avez prise en nous recrutant une jeune 
nouvelle directrice générale, le conseil d’ad-
ministration de L’Amicale tenait à vous rendre 
hommage. Il vous offre aussi un objet suscep-
tible de nourrir vos bons souvenirs, de même 
que ses meilleurs vœux pour la continuité de 
votre vie.

mallette.ca/les-gens/saint-pascal www.desjardins.com www.graphie222.com

http://mallette.ca/les-gens/saint-pascal/
http://www.graphie222.com/
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Je me souviens encore de 
mon passage au Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Po-
catière avec une grande 
précision. Étant davanta-
ge un solitaire, ce trait de 
personnalité m’a permis de 

me plonger dans l’univers incroyablement in-
fini qu’est la littérature. Je me souviens entre 
autres d’avoir erré à la bibliothèque tout en 
parcourant le rayon de la poésie. C’est d’ail-
leurs dans le cours de français de Monsieur 
Turmel que j’avais écrit mon tout premier son-
net intitulé À une fleur. Tout en commençant 
à gratter la guitare, j’ai aussi développé mon 
goût pour le cinéma grâce au cours à option 
sur le septième art de Monsieur Guy Duguay. 

Par la suite, j’ai continué mon parcours  
culturel en Arts et Lettres au Cégep de La 
Pocatière, puis en Création littéraire à l’Uni-
versité Laval. Cependant, j’ai rapidement  
développé une autonomie ainsi qu’une vites-
se d’apprentissage qui permirent à ma soif 
de connaissances et à mes talents latents 
de prendre leur envol. Il m’aura fallu plus de 
dix ans avant de savoir voler de mes propres  
ailes et ainsi fonder ma propre maison  
d’édition indépendante. 

Les Éditions des Mots Livrés œuvre dans  
la publication de « gens » et non pas de  
« genres » littéraires. J’offre à mes clients ce 
que j’ai toujours rêvé d’une maison d’édition 
et que je n’ai pu trouver, soit des services 
adaptés aux besoins des autrices et auteurs 
ainsi qu’un accompagnement attentionné 
dans tout ce processus. 

Au fil du temps, j’ai développé un mode  
d’édition unique qui permet à tous de publier, 
particulièrement aux particuliers pour qui la 
littérature est un passe-temps. Évidemment, 
j’ai appliqué mes propres services à mes  
œuvres : À ma maman amour (poésie), la 
trilogie Kira Lovelace (romance, érotisme, 
fantastique), Virtu-elle (nouvelle, suspense), 
Ne dors pas MiK (essai littéraire écrit en  
24 heures sans dormir). 

Chronologiquement parlant, ma première 
publication fut Le Manoir des saisons (une 
couronne de sonnets) où le lecteur peut y 
retrouver mon tout premier poème écrit dans 
mon cours de français À une fleur!

Parallèlement, j’ai développé mon jeu de 
guitare afin de produire mon premier album. 
Dans Hier demain, j’utilise mes connais- 

sances littéraires et musicales afin de trans- 
former les œuvres des poètes classiques 
(Baudelaire, Nelligan, etc) en chansons, tout 
comme le réalisèrent Ferré et Brassens. 

Cette épopée artistique nous ramène au  
cinéma. Me considérant poète, j’ai d’abord 
écrit, produit et réalisé des « slams-métrages ». 
Je parle à un mur ainsi que Dégouttage furent 
sélectionnés au Festival de films pour l’envi-
ronnement de Saint-Casimir. Dégouttage est 
devenu viral sur Internet et il a parcouru le 
monde entier. 

Dans ce même parcours, j’ai été sélectionné 
pour la première édition pancanadienne de 
la Course des régions. Chaque réalisateur 
avait un minuscule budget pour réaliser un 
court-métrage de sept minutes. J’ai choisi de 
reprendre une histoire régionale pour créer 
La Coureuse des grèves, au-delà de la lé-
gende. Cette réalisation m’amena à recroiser  
M. Duguay qui travaillait à la Seigneurie des 
Aulnaies! Mon équipe et moi-même avons 
utilisé les lieux enchanteurs de ce domaine 
seigneurial pour tourner nos scènes in- 
térieures. 

La Gang des exclus
Lorsqu’Annie Verret me raconta son propre 
parcours scolaire, je l’ai encouragée à le  
publier : le monde se devait de connaître cette 
histoire pleine d’espoir. Devant le succès du 
livre, j’ai décidé de porter le tout à l’écran, ce 
qui a donné naissance au documentaire du 
même nom.

En voici le synopsis : 
Dans les années 90, une étudiante de l’école 
secondaire de Donnacona trouve une solu- 
tion à l’intimidation qu’elle subissait : recruter 
les « exclus » pour former un groupe d’ent-
raide et de soutien. Près de vingt ans plus 
tard, le documentaire « La Gang des exclus » 
relate cette histoire devenue légende qui a 
contribué à aider les jeunes, voire à sauver 
des vies.

Il m’aura fallu pratiquement un an de travail 
acharné pour mettre en place tous les élé-
ments nécessaires à la bonne réalisation du 
film et à sa création!

Pour moi, le cinéma, bien qu’il soit fastidieux 
d’en réaliser un projet, représente l’apogée 
de la réalisation de toutes mes compétences 
et connaissances artistiques. 
Pendant le tournage du documentaire, 

j’offrais la possibilité à des jeunes de la région 
de participer à un « stage en situation réelle » 
sur mon plateau de tournage. Lors de la 
Soirée de première de ce 7 septembre 2018 
dernier, c’est avec une grande fierté que j’ai 
pu remettre des certificats aux participants. 
En tant qu’artiste, je me suis fait un devoir 
d’aider la relève comme l’on m’a aidé et  
encouragé jadis.

Dans notre film La Gang des exclus se 
retrouvent certaines pistes de solutions contre 
l’intimidation. Il y est question aussi de belles 
valeurs comme la détermination et le pas- 
sage à l’action pour rendre le monde meil-
leur. Pour mon équipe et moi-même, nous 
désirons que le plus de gens possible voient 
notre œuvre, car nous croyons qu’elle véhi-
cule d’importants messages. Nous travaillons 
actuellement à sa traduction pour la propulser 
encore plus loin. Nous espérons aussi que 
ce documentaire sera utile dans les milieux  
scolaires, et j’offrirai bientôt des conférences 
à ce sujet.

En conclusion, nous ne savons jamais à quel 
point nos actions peuvent avoir un impact 
positif sur le développement d’une personne, 
voire d’une communauté. Que ce soit par un 
enseignement de qualité (comme celui que 
j’ai reçu au Collège), un coup de pouce à la 
relève ou la circulation d’une œuvre porteuse 
de valeurs d’espoir - et comme le dit Annie 
dans notre film - « chaque action positive  
entraîne une conséquence positive ». 

Au plaisir,

editeur@edml.ca
581 888-4747

Vous pouvez regarder La Gang des exclus ici :
La chaîne Ma Communauté de Télus (poste 511);
Sur YouTube en cherchant La Gang des exclus (https://www.
youtube.com/watch?v=-cBdYNie0sA&feature=youtu.be)
À la page Facebook officielle (https://www.facebook.com/
lagangdesexclus/) 

UN PREMIER LONG-MÉTRAGE POUR MIK LANDRY
Par Michaël Landry, 170e cours
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LE MÉRITE SPÉCIAL ADÉLARD-GODBOUT 2018 REMIS À 
GILLES MARTIN, 140E COURS

Adélard Godbout fut premier ministre du Québec en 1936, puis de 1939 à 1944. Originaire de Saint-Éloi, il fut 
diplômé de l’École d’agriculture de Sainte-Anne-de-la-Pocatière; à titre d’agronome du ministère de l’Agricultu-
re, il a par la suite desservi le comté de L’Islet avant d’accéder aux postes de député de ce comté, de ministre  
et enfin, de premier ministre. Pour rappeler sa contribution exemplaire au développement de l’agriculture  
québécoise, l’Ordre des agronomes du Québec décerne chaque année depuis 28 ans, le Mérite spécial  
Adélard-Godbout. Cette décoration vise à reconnaître la contribution exceptionnelle d’un individu, d’un groupe, 
d’une entreprise ou d’un organisme pour une réalisation ou une action spécifique qui concourt au développement 
de l’agriculture, de l’agronomie ou de l’agroalimentaire.

Cette année, Gilles Martin du 140e cours, a été choisi pour recevoir ce prestigieux prix. Parlons un peu de son parcours. Gilles est un agriculteur 
bien connu dans le Kamouraska et dans le village de Rivière-Ouelle où il est encore impliqué de corps et de cœur dans la Ferme Sudri inc. à 
titre de copropriétaire depuis 1977. Il a compris pendant sa carrière que le développement de notre agriculture passait par la transformation des 
produits agricoles. C’est ce qui l’a amené à participer à la naissance et ensuite à la croissance du Centre de développement bioalimentaire du 
Québec (CDBQ), un organisme qui a hérité des infrastructures de l’ancienne Ferme expérimentale d’Agriculture Canada, à La Pocatière; il en est 
d’ailleurs le président du conseil d’administration depuis 1999. Le Centre regroupe sous son toit des entreprises dont la réputation n’est plus à faire 
et d’autres, en démarrage. Depuis sa création, le CDBQ a attiré plus de 30 M $ en investissements dans la région. La décoration reconnaît le flair 
dont Gilles a su faire preuve pour s’entourer de personnes éminemment compétentes en mesure d’identifier des secteurs où les interventions du 
CDBQ seraient les plus pertinentes.

En recevant le Mérite spécial Adélard-Godbout, Gilles rejoindra une impressionnante confrérie de grosses pointures. À vous de juger par ces  
quelques exemples : Serge Riendeau, ex-président d’Agropur (2017), Hélène Raymond, journaliste originaire de la région (2016), Jean Garon à 
titre posthume (2014), Jacques Proulx, ex-président de l’UPA (2009) et le Cercle de Fermières du Québec (1991).

Félicitations monsieur Martin!

Source : https://oaq.qc.ca/membres/prix/merite-special-adelard-godbout/ 

Fondée à La Pocatière en 1992, Kamco 
Construction est rapidement devenue une réfé-
rence dans le domaine de la construction et de 
la rénovation de bâtiments, notamment comme 
entrepreneur général pour les bâtiments  
commerciaux, industriels, institutionnels et rési-
dentiels multiples.

 L’entreprise régionale rayonne bien au delà 
du Bas-Saint-Laurent, comme en témoignent 
des dizaines de projets réalisés de Gatineau 
à Gaspé en passant par Val-d’Or et Sept-Îles 
ainsi que le Nouveau-Brunswick. L’équipe de 
direction et de réalisation des projets maîtrise 
plusieurs disciplines connexes et complémen-
taires. La préservation de la dimension humaine 
constitue le secret d’une croissance soutenue. 
Le personnel adhère et véhicule avec fierté 
la culture organisationnelle acquise au cours  
de ses 25 ans d’existence. Ainsi, pour la réa-
lisation de ses projets, Kamco compte sur 
une équipe de douze contremaîtres et plus de  
65 charpentiers-menuisiers ainsi que des  
estimateurs et chargés de projets.

En 25 ans, l’équipe de Kamco Construction a 
développé et élaboré sa structure organisation-
nelle selon les besoins et exigences du marché. 
À ce propos, la santé et la sécurité au travail 
sont intégrées à la gestion de nos projets. Nos 
programmes de prévention en santé et sécurité 
sont élaborés conjointement par notre gestion-
naire et notre mutuelle de prévention ACQ,  
pour répondre à l’objectif ultime de la CNESST : 
« tolérance zéro ». 

La plus grande fierté de notre équipe réside tou-
tefois dans la satisfaction de nos clients. C’est 
pourquoi nous attachons tant d’importance à 
entretenir une bonne communication dans nos 
relations avec eux. La préservation de la dimen-
sion humaine constitue, pour nous, le secret 
d’une croissance soutenue. L’équipe de Kamco 
Construction accorde beaucoup d’importance à 
toutes les étapes du processus de construction. 
Elle met de plus un point d’honneur à livrer une 
construction selon les spécifications prévues, 
dans le respect des budgets et échéanciers.

Kamco Construction est toujours désireux de 
s’adjoindre de nouveaux collaborateurs : es-
timateurs, chargés de projets, contremaitres, 
charpentiers et personnel administratif. Visitez- 
nous sur : www.kamcoinc.com

Humainement construit.

KAMCO CONSTRUCTION : HUMAINEMENT CONSTRUIT

www.kamcoinc.com

http://www.kamcoinc.com/
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JOSIANNE LOIGNON, 183E COURS, 
REÇOIT LA MÉDAILLE ACADÉMIQUE 
DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL POUR SON 
PARCOURS UNIVERSITAIRE
Le 20 octobre dernier, Josianne Loignon, 183e cours, a été honorée dans le cadre 
du programme de la Médaille académique du Gouverneur général, qui souligne 
l’excellence du dossier universitaire des diplômés d’un programme de baccalauréat. 
La médaille est remise à une étudiante de la vie étudiante du 1er cycle ayant obtenu 
le meilleur dossier académique et ce, parmi tous les étudiants de l’Université du 
Québec à Rimouski, tous campus confondus.

Diplômée au baccalauréat en sciences infirmières, Josianne a reçu la médaille d’argent. Cette médaille est l’une des plus hautes distinctions 
remise à des étudiantes et étudiants de premier, deuxième et troisième cycle. Elle est infirmière clinicienne au CISSS Bas-Saint-Laurent et fait 
maintenant sa maîtrise.

Félicitations pour cette distinction et bonne chance dans ta carrière!

DEUX JEUNES ANCIENS SE LANCENT 
DANS L’ÉLEVAGE DE GRILLONS 
 

Maxime Dionne et Antoine Saint-Pierre, tous deux de la 182e promo-
tion, se sont lancés dans l’élevage de grillons à Saint-Pascal. Maxi-
me, ancien étudiant de HEC Montréal en administration, est originaire  
de Saint-Pascal tandis qu’Antoine, chimiste, est originaire de  
Saint-Philippe-de-Néri. L’entreprise Entomo DSP a comme objectif de 
devenir la première ferme d’élevage de grillons à grande échelle au 
Québec. 

Profitant de la demande croissante qui existe sur les marchés,  
Entomo DSP vise à desservir les transformateurs québécois qui  
doivent actuellement se tourner vers l’Ontario pour avoir accès à  
cette farine. Les deux entrepreneurs désirent également pousser la 
vente directe au consommateur sur leur site Internet qui est présente-
ment en construction. 

L’aspect nutritif
La farine de grillons est riche en fer, en calcium, en magnésium, en vitamine B12 et avec un ratio en oméga 3 et 6 comparable au saumon. Elle sert 
ensuite à enrichir d’autres produits en alimentation comme des pâtisseries ou comme supplément de protéines. On la retrouve notamment dans 
des barres tendres destinées aux sportifs. 

L’aspect écologique
L’une des principales qualités de l’élevage de grillons est son aspect écologique. L’empreinte écologique de l’élevage est faible : 25 kg de moulée 
sont nécessaires pour la production de 1 kg de bœuf. Pour obtenir la même quantité de grillons, il suffit de 1,7 kg de moulée. À terme, ils souhaitent 
se bâtir une ferme sur mesure fonctionnant à partir d’énergies vertes. 

D’ici les prochaines semaines, jusqu’à 20 millions de grillons par cycle de six semaines de croissance seront produits et destinés au marché.
 
Pour les joindre et suivre leur développement, visitez leur page Facebook « Entomo DSP » : 
https://www.facebook.com/Entomo-DSP-287537671855497/
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AÉLIA DELÊTRE, 189E COURS, LAURÉATE À 
UN CONCOURS LITTÉRAIRE JEUNESSE
 
Aélia Delêtre, finissante de la 189e promotion en juin dernier, a remporté le  
3e prix dans la catégorie 14-18 ans pour son recueil de poésie « Catacombes 
de Chronos » lors de la 10e édition du concours du Regroupement Littéraire  
Jeunesse de Saint-Ours qui a eu lieu le 29 septembre dernier. 

Félicitations!

techlanka.com

UNE PREMIÈRE PARTICIPATION 
AUX JEUX INVICTUS POUR JULIE 
GRANDMAISON, 161E COURS
Évoluant au sein des Forces armées canadiennes depuis  
29 ans, Julie Grandmaison a participé pour la première fois aux 
jeux Invictus, du 20 au 27 octobre dernier. 

Ces jeux sont une compétition multisports qui s’adresse aux vétérans de guerre blessés (physiquement ou 
psychologiquement) ou handicapés. Elle fait partie des 40 personnes sur 700 inscriptions retenues pour faire 
partie de l’équipe canadienne. Au total, 18 pays ont pris part à la compétition qui a réuni environ 500 athlètes. 

Pour se préparer à ces jeux, Julie a participé à deux gros camps d’entraînement pancanadiens en plus de 
suivre de façon autonome un plan d’entrainement à la lettre. Elle a évolué dans plusieurs disciplines dont 
la forme athlétique (powerlifting), l’ergomètre (rameur), la natation (dos, style libre et compétition à relais), 
rugby en fauteuils roulantes. Finalement, nous désirons souligner sa performance à ces jeux, mais surtout sa 
 ténacité et son dépassement de soi. 

Félicitations, Mme Grandmaison!

PORTRAIT « BONS COUPS »

L’excellence est un thème qui unit le Collège et Technologies Lanka. Dans notre cas,  
qu’il s’agisse de nos systèmes de portes, de pièces de freins ou de nos contrôleurs  
électroniques, nos produits doivent offrir des performances à toute épreuve en toutes 
circonstances, comme par exemple dans le métro de Montréal, dans les trains de  
banlieue de Toronto ou dans le métro de New York.
 
Notre témoignage dans L’Union Amicale nous permet de rappeler à tous ses lecteurs notre  
soutien indéfectible envers une éducation de qualité.  À l’image du Collège qui accueille 
des élèves étrangers, nous comptons désormais dans nos rangs des travailleurs origi- 
naires de trois continents.  Et rappelons que nous sommes aussi très fiers d’employer une majorité 
de gens de notre région… dont parmi eux des diplômés du CSA.

Paul Cartier, Directeur général de Technologies Lanka inc.

Technologies Lanka est une entreprise de La Pocatière spécialisée dans la conception et la fabrication de produits technologiques pour trains-passa-
gers et métros.  Depuis 2011, la compagnie fait partie de la multinationale Knorr-Bremse, un géant mondial de l’industrie du rail.

http://techlanka.com/
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139e cours

160e cours

UNE ANCIENNE ET UNE ÉTUDIANTE ACTUELLE 
REÇOIVENT DES PRIX PRESTIGIEUX AU GALA 
DE L’AÉREQ
Le 10 novembre dernier, lors du gala organisé par l’Association équestre régionale de 
l’Est du Québec (AéREQ), Élisabeth Alain, 188e cours, a remporté le Prix Championne 
14-18 ans. À l’été 2018, Élisabeth a débuté l’équitation en selle anglaise, ce qui lui a 
également valu le titre de Championne Débutant. Finalement, elle a également reçu le 
prix Polyvalence, récompense attribuée à l’équipe cavalier-cheval ayant cumulé le plus 
de points dans au moins quatre disciplines différentes. 

Lily Rose Surprenant, étudiante de 4e secondaire au Collège a, elle aussi, remporté  
plusieurs prix : Championne des 13 ans et moins, « THÉRÈSE MALENFANT » (remis au cavalier de l’Est du Québec ayant obtenu le plus de  
points lors des championnats provinciaux), CAVALAS (distinctions offertes au cavalier ayant récolté le plus de points à l’échelle provinciale) et 
CAVALIÈRE ayant obtenu le plus de points lors des concours toutes catégories confondues.

Félicitations à ces deux jeunes cavalières!

UNE PRÉSENCE À L’INTERNATIONAL 
POUR ODÉI BILODEAU BERGERON DU175E COURS
Odéi Bilodeau Bergeron, 175e cours, est une jeune soprano originaire de Sainte-Louise. Son année 2018 
a été marquée par une présence accrue sur la scène internationale.

En France, Odéi s’est démarquée lors de deux concours d’opéra. Le premier, à Marseille et le second, 
à Arles. Dans les deux cas, elle s’est classée parmi les dix finalistes, ce qui lui apportera de la crédibilité 

pour de futures auditions auprès d’agents et de maisons d’opéra.

À New York, Odéi a eu la chance de se produire sur la scène du Carnegie Hall en tant que membre du Chœur La Chapelle de Québec. Pour 
l’occasion, le chœur était accompagné de l’Orchestra of St. Luke’s, sous la direction du chef d’orchestre originaire de Québec, Bernard Labadie. 

En 2019 ou 2020, Odéi doit ensuite prendre le chemin de l’Allemagne où elle a été sélectionnée pour prendre part à un stage avec un  
maître italien, suite à des auditions tenues à Montréal dans le cadre des Jeunes Ambassadeurs Lyriques, un programme qui aide les artistes de 
la relève lyrique canadienne à débuter une carrière à l’international. Lors de ce stage d’interprétation, Odéi doit se produire à l’Opéra allemand 
Mainfranken Theater de Würzburg. 

Nomination à l’ADISQ
Outre ses présences à l’international, Odéi Bilodeau Bergeron s’est retrouvée en nomination au dernier gala de l’ADISQ en tant qu’interprète de 
la bande Montréal Baroque dans la catégorie Album de l’année – classique orchestre et grand ensemble pour le disque Bach : Cantates pour 
l’éternité, un enregistrement paru en 2017. 
Source : https://www.leplacoteux.com/presence-a-linternational-remarquee-odei-bilodeau-bergeron/ 
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http://www.teknion.com/can/fr
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PORTRAIT « NOUVELLES »

Après quelques mois de souffrances, le 
confrère que nous appelions affectueusement 
« le grand Rodrigue » est décédé en août 
dernier. Ses funérailles ont été célébrées en 
l’église de Saint-Pamphile le samedi 25,  par 
le nouvel évêque du diocèse entouré de plu-
sieurs prêtres dont certains de nos anciens 
maîtres de salle au Collège de Sainte-Anne. 
Il revenait à l’abbé Rodrigue Lagacé, dont 
notre Rodrigue avait été vicaire, de prononcer 
l’homélie dans laquelle nous avons reconnu 
un confrère bon enfant, joueur de tours et pro-
fondément attaché aux siens.

Notre filière montréalaise nous a fait connaître 
une autre nouvelle inattendue et attristante ; 
le confrère Laurent Trudeau a été victime d’un 
AVC alors qu’il se trouvait en voyage à Pa-
ris.  Hospitalisé en terre française pendant un 
mois, il est rentré au Québec pour un autre 
mois de confinement hospitalier. Nous atten-
dons des renseignements supplémentaires 
et vous serez tenus au courant. En atten-
dant, nous lui souhaitons un rétablissement 
complet et rapide.

Encore cette année, nous avons nos soupers- 
rencontres pour échanger et palabrer en 
mode estudiantin sans les dames qui, elles, 
font de même dans un autre restaurant. Déjà,  
nous étions 11 anciens, le jeudi 1er novembre, 
pour lancer la 21e année des agapes au  
PETIT COIN BRETON. Les dates retenues 
pour les autres ripailles sont les suivantes : 
le 29 novembre, les 21 février et 21 mars en 
2019.

Une autre belle mention au tableau d’hon-
neur du 130e, celle de l’attribution du prix  
« Adrien-Vaillancourt 2018 » à notre physi-
cien-inventeur-dépanneur et patenteux  ès 
toutes matières, l’abbé Marcel Lamonde dont 
la modestie se mesure à la hauteur de son 
savoir. Ses confrères réunis pour le soutenir 
dans cet hommage ont bien apprécié la pré-
sentation humoristique et chaleureuse faite 
par l’abbé Hubert Lévesque.

Malgré une récolte réduite mais de haute 
qualité, la fiesta de la pomme de terre a réuni 
16 fêtards en le lieu-dit de Sainte-Euphémie; 
plusieurs sont repartis avec des grelots tou-

DES NOUVELLES DU 130E COURS
Par Léonard Lemieux, 130e cours

À tous les confrères, à leurs proches et amis, 
JOYEUX NOËL et une BONNE ANNÉE 2019.

MERCI À…
À vous fidèles anciennes 

et anciens!

MERCI À…
À vous généreux 

commanditaires!

MERCI À…
À vous précieux 
collaborateurs!

En mon nom personnel et 
au nom des membres du conseil 
d’administration del’Amicale du 

Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
nous vous souhaitons de très 

Joyeuses Fêtes!

Bonheur, paix et amour!
Léonie

www.jacqueslavoieconstruction.com

http://www.jacqueslavoieconstruction.com/fr/Accueil 
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LE CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
DE L’AMICALE 
EN MODE 
RECRUTEMENT

Depuis la dernière assemblée générale an-
nuelle, des postes ont été laissés vacants sur 
le conseil d’administration de L’Amicale du 
Collège.

Siéger sur un conseil d’administration est une 
expérience enrichissante qui permet de contri- 
buer à l’essor d’un organisme. Dans le cas 
de L’Amicale, il s’agit de redonner à son Alma 
Mater en mettant à contribution ses compé-
tences. En vous impliquant, vous nous aidez 
à réaliser notre mission qui consiste à :

1. Perpétuer les relations formées au Collège

2. Venir en aide aux parents, qui, faute  
 d’assistance financière, ne peuvent  
 permettre à leurs enfants d’entreprendre  
 ou de continuer leurs études au Collège 

3. Recueillir des contributions de ses  
 membres ou recevoir des dons de toutes  
 autres personnes, afin de créer un capital  
 dont les revenus seront utilisés, chaque  
 année, à des fins de bourses d’études.

Vous participerez à l’organisation des diffé-
rentes activités réalisées annuellement par 
L’Amicale : la journée retrouvailles et la Fête 
du Collège en plus d’assister aux rencontres 
du conseil qui ont lieu cinq fois par année.

Nous recherchons des entrepreneurs, comp-
tables, fiscalistes, sociologues, ingénieurs, 
enseignants… bref des gens de tous les  
horizons pour se joindre à notre grande  
famille, celle du Collège de Sainte-Anne- 
de-la-Pocatière. 

Pour information, contactez Léonie Lévesque, 
directrice de L’Amicale, par téléphone  
418 856-3012 poste 229 ou par courriel  
amicale@leadercsa.com. 

Membres invités sur le C.A. sans droit de vote :
• Léonie Lévesque, directrice de l’Amicale      • Stéphane Lemelin, directeur général du Collège
• Marc Boulanger, président sortant

Le conseil d’administration de l’Amicale compte 15 sièges. 
Les administrateurs demeurent en fonction pour une période de trois ans.

CONSEIL D’ADMINISTRATION / 2018-2019
AMICALE DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
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PORTRAIT « FONDS D’ÉTUDE »

180e cours 176e cours Paul Martin, président
708, 4e Avenue, bur. 202 , La Pocatière, QC  G0R 1Z0

Tél. : 418 856-2566     Téléc. : 418 856-2696

logementsbellema@bellnet.ca
www.logementsbellema.ca

Chaque année, par le biais de ces fonds, 
L’Amicale du Collège vient en aide à plus de 
200 familles. Faute d’assistance financière, 
ces familles ne pourraient permettre à leurs 
enfants d’entreprendre ou de continuer leurs 
études au Collège de Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière.

Comme le Collège n’effectue aucune sé- 
lection d’élèves et qu’il est une institution ou-
verte à toutes et à tous, il était impensable 
pour nous de nous priver, pour des raisons 
financières, d’étudiants désirant étudier 
au Collège. C’est pourquoi L’Amicale du  
Collège administre deux fonds de bourses 
d’études qui permettent aux jeunes de béné-
ficier de l’enseignement et de l’encadrement 
de qualité offerts.

LE FONDS CHARLES-FRANÇOIS
PAINCHAUD
Tous les parents rêvent que leurs enfants 
soient heureux, épanouis, qu’ils réussis-
sent bien dans la vie, qu’ils aient une bonne  
éducation, qu’ils se fassent de bons amis, 
qu’ils prennent leur place dans la société. 
Les enfants, quant à eux, rêvent d’apprendre 
de nouvelles choses, de relever des défis, 
de se faire des amis, de faire du sport, de  
s’amuser... d’être heureux.

Mais encore faut-il que les rêves des uns 
et des autres bénéficient du contexte  
approprié pour germer et s’épanouir, un 
contexte comme celui que le Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière peut leur  
offrir.

Malheureusement, ce ne sont pas tous 
les parents qui ont les moyens financiers 
d’offrir cette chance à leurs enfants. C’est 
pourquoi L’Amicale du Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière a pris l’initiative, en 
2002, de créer le Fonds d’études Charles- 
François-Painchaud.

Grâce à celui-ci, nous octroyons, chaque 
année, de nombreuses bourses d’études. 
Les demandes sont traitées en toute confi-
dentialité et les bourses d’études attribuées 
se traduisent par une réduction des frais de 
scolarité sur la facture globale à acquitter.

LE FONDS SPÉCIAL D’URGENCE
Pour venir en aide à des familles vivant des 
réalités financières ponctuelles, L’Amicale 
du Collège a mis en place en 2013 un fonds 
supplémentaire de bourses d’études pour ces 
dernières afin que leurs enfants puissent pro-
fiter de l’enseignement offert par le Collège. 

Le Fonds d’études Charles-François- 
Painchaud, on le sait, utilise le rendement 
du fonds pour allouer des bourses d’études 
qui permettent, selon des critères établis, de  
donner accès au Collège à bon nombre  
d’élèves qui ne le pourraient pas autrement. 
Toutefois, les limites de ce fonds d’études et 
les besoins ponctuels de certaines familles, 
de plus en plus nombreuses, empêchent mal-
heureusement plusieurs jeunes d’accéder au 
Collège ou d’y poursuivre leurs études. Ce 
fonds spécial vient combler ce que le Fonds 
d’études Charles-François Painchaud ne 
peut satisfaire selon les critères préétablis. 

EFFET DE LEVIER
Soulignons l’effet de levier de ces dons, d’une 
part pour ces familles qui recevront le coup 
de pouce qui leur permettra d’offrir le Col-
lège à leurs enfants et d’autre part, pour le  
Collège, pour qui un élève de plus représente 
un revenu de l’ordre de 6 000 $ par an durant 
5 ans : un rendement incomparable pour un 
investissement minime. 

DONNEZ AU SUIVANT 
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!

Depuis sa création, 
le Fonds d’étude 
Charles-François-Painchaud 
a remis plus de 
2 millions de dollars 
à plus de 2 500 jeunes!

POUR FAIRE UN DON EN LIGNE :
Rendez-vous sur le site Internet « Je donne en ligne » sur la page de

 l’Amicale à l’adresse suivante : https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/index.php. 
Sélectionnez l’onglet « Don » et remplissez le formulaire.

MERCI DE VOTRE GÉNÉROSITÉ!

« Écoutez votre cœur : devenez, vous aussi, partenaires des rêves 
de tous ces jeunes en souscrivant à l’un de ces fonds. Un reçu 
d’impôt vous sera fourni. En leur nom, nous vous remercions! »

facebook.com/Familiprix-Saint-Pascal www.logementsbellema.ca

https://www.facebook.com/Familiprix-Saint-Pascal-246434439043248/
http://www.logementsbellema.ca/
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L’Union Amicale est le magazine de L’Amicale du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

Avril/mai  Août/septembre       Décembre/janvier

Rédactrice en chef - Léonie Lévesque

Collaborateurs - Amélie Martin, André Hudon, Carolanne Berce-
geay-Desrochers, Claude Vachon, Diane Sénécal, Étienne  
Laboissonnière, Florence Simard, Geneviève Caron, Gilles 
Martin, l’abbé Hubert Lévesque, Josianne Loignon, Julie Grand-
maison, Julie Hudon, Julie Pelletier, Léonard Lemieux, Marcel 
Mignault, Marie-Claude Beaulieu, Maxime Dionne, Michael 
Landry, Paul Bernier, Réjean Deschênes, Roger Martin et  
Sylvain Thiboutot.

Merci à Lisette Lévesque, Marcel Mignault et à Réjean Bureau 
pour leur si précieuse collaboration pour la relecture et les 
suggestions constructives.

PORTRAIT « NOUS ONT QUITTÉS »

114e cours Honorable Jules Blanchet novembre 2018
114e cours Dr Paul Eugène Sirois octobre 2018
116e cours Me Pierre Beaudoin août 2018
118e cours Louis-Joseph Corriveau septembre 2018
119e cours Bertrand Bouchard novembre 2018
125e cours Dr Blaise Soucy août 2018
129e cours Réjean Boulet novembre 2018
130e cours Abbé Rodrigue Gagnon août 2018
134e cours Régis Malenfant décembre 2018
145e cours Germain Gagné avril 2018
148e cours Roch Amiot novembre 2018

DONS IN MEMORIAM
Faire un don à L’Amicale ou au Fonds d’études Charles- 
François-Painchaud, c’est manifester son attachement au 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et manifester son 
intérêt à la cause de l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir 
la force, le courage et la foi afin de traverser cette épreuve 
qu’est la perte d’un être cher, avec le plus de sérénité  
possible. (Pour faire publier un avis de décès, veuillez 
contacter votre Amicale du Collège). Merci.

418 852-2710

Publicité - Jocelyn Caron

Expédition - TAQ

Tirage - 750 copies papier et 
              2750 copies électroniques

Conception de la couverture et montage
Signé Cathy Design - www.signecathydesign.ca

Impression - Base 132
La Pocatière

Prochaine parution - Mai 2019

Date de tombée - 10 avril 2019

L’Amicale du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue, La Pocatière, (Québec) G0R 1Z0

Téléphone : 418 856-3012, poste 229
Télécopieur : 418 856-5611
Sans frais : 1 877 783-2663

Courriel : amicale@leadercsa.com
Site Internet : www.amicalecsa.com

Ce magazine est publié grâce au soutien financier de  
ses commanditaires et de L’Amicale du Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière. La direction de L’Union Amicale 
laisse aux auteurs l’entière responsabilité du contenu de 
leurs textes.

Crédit photo : Anyse Lévesque

VOUS DÉSIREZ
RECEVOIR 

VOTRE REVUE
EN FORMAT 

ÉLECTRONIQUE ?
Veuillez nous envoyer 
votre adresse courriel 

à jour à l’adresse suivante : 
amicale@leadercsa.com

http://www.amicalecsa.com
http://amicale@leadercsa.com
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Léonie Lévesque
418 856-3012, poste 229

Marie-Claude Beaulieu
418 856-3012, poste 318

Le don planifié c’est :
Un don qui fait l’objet d’une planification  
financière, fiscale ou successorale : 

1. Il est immédiat ou futur; 
2. Il reflète les désirs et les objectifs 
 philanthropiques du donateur; 
3. Il tient compte du contexte personnel, 
 familial et fiscal du donateur. 

Un don planifié peut prendre plusieurs 
formes : un don testamentaire, un don au 
moyen de l’assurance vie, une rente de 
bienfaisance, une fiducie de bienfaisance, 
un don de valeurs mobilières… Chacun 
comporte des avantages fiscaux différents.

Le don par testament
Une des formes privilégiées de dons pla-
nifiés est le don par testament. Le don  
testamentaire vous permet de poser un 
geste mémorable et bénéfique en plus de 
générer des avantages fiscaux pour votre 
succession. Ceux-ci peuvent réduire de  
façon appréciable les impôts à payer. 

Par exemple, monsieur Bouchard désire léguer ses avoirs à ses 2 enfants et faire un don 
de 25 000 $ à la Fondation Bouchard ou à L’Amicale du Collège. Son don n’aura pas autant 
d’impact qu’on peut l’imaginer sur l’héritage des enfants grâce aux crédits d’impôt auxquels 
ce don donne droit. 

Un exemple concret de l’avantage des crédits d’impôt :
Revenus imposables de l’année 175 000,00 $ 
Impôts à payer (taux de 38,31 %) 67 042,50 $ 
Don par testament 25 000,00 $ 
Crédits sur les impôts à payer 12 022,50 $ (48,09 % de la valeur du don) 
Coût réel du don pour la succession 12 977,05 $
Versement réel d’impôt à payer 55 020,00 $ 

Advenant des changements importants dans votre vie, vous pouvez toujours modifier votre 
testament en fonction de votre situation. Consultez votre notaire ou votre conseiller financier. 
Vous vous assurerez ainsi que votre testament reflétera véritablement vos intentions et que 
votre succession retirera tous les avantages fiscaux rattachés à votre don. 

Nous vous invitons à communiquer avec la direction de la Fondation Bouchard à  
l’adresse courriel fondationbouchard@leadercsa.com ou avec la direction de L’Amicale 
à amicale@leadercsa.com afin d’obtenir de l’information sur notre programme de dons  
planifiés.

LES DONS PLANIFIÉS Quand le cœur voit loin… La Fondation Bouchard 
et L’Amicale du Collège sont associées pour un 
programme de dons planifiés. 

repertoire.unheritage.org/company/college-de-sainte-anne-de-la-pocatiere-amicale-du-college-et-la-fondation-bouchard-inc

http://www.gateriesdelamie.com/
http://repertoire.unheritage.org/company/college-de-sainte-anne-de-la-pocatiere-amicale-du-college-e
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